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REGION    AVOISINANTE, 


EMBRASSANT   CETTE    PORTION    DU    DISTRICT    D'aSSINIBOÏA    SITUÉE   ENTRE   LA 

FRONTIÈRE   INTERNATIONALE    ET   LE    51e   PARALLÈLE,    ET   s'ÉTEN- 

DANT   DE    LA   LONG.    106°   A   LA   LONG.    110°    50'. 


PAR 

R.  G.  McCONNELL,  B.A. 


PUBLIÉ  PAR  AUTORITÉ  DU  PARLEMENT. 
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A  M.  ALFRED  R.  C.  SELWYX,  LL.D.,  F.R.S.,  F.G.S., 

Directeur  de  la  Commission  géologique  et  ^Histoire  naturelle  du  Canada. 
MoNsiEUB,-J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  rapport,  accompagné 
de  cartes  et  coupes  illustratives,  sur  la  géologie  et  les  ressources  générales 
des  montagnes  ou  collines  de  Cyprès,  de  la  montagne  de  Bois  et  du  terri- 
toire environnant,  embrassant  une  partie  du  district  d'Assiniboïa.  Il  traite 
de  la  contrée  située  immédiatement  à  l'est  des  districts  des  rivières  aux 
Arcs  et  du  Ventre  (ou  des  Gros-Ventres),  qui  a  déjà  fait  le  sujet  de 
rapports  par  le  Dr  G.  M.  Dawson,  et  forme  le  second  rapport  d'une  série 
destinée  à  couvrir  éventuellement  tout  le  territoire  du  Nord-Ouest. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

R.  G.  McCONNELL. 

Janvier  1886. 
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NOTE. 

Toutes  les  élévations,  à  l'exception  de  celles  qui  longent  le  chemin  de 
fer  Canadien  du  Pacifique,  qui  ont  été  obtenues  au  moyen  de  levés  faits  à 
l'instrument,  sont  le  résultat  d'observations  du  baromiitre  anéroïde,  corri- 
gées par  une  comparaison  faite  avec  les  observations  barométriques  enre- 
gistrées à  Medicine-Hat  et  Qu'Appelle. 

Les  directions  sont  toujours  conformes  au  méridien  vrai. 

Les  fossiles  invertébrés  mentionnés  dans  le  rapport  qui  suit  ont  tous  été 
déterminés  par  M.  J.  F.  "Wàiteaves. 
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Le  rapport  qui  suit  a  trait  à  cette  portion  du  district  d'Assiniboïa  qui  Région  cou- 
est  située  entre  la  frontière  internationale  et  le  51e  parallèle,  et  qui  s'étend  mpporm'fa 
depuis  le  troisième  méridien  principal  jusqu'au  rang  VI,  à  l'ouest  du  qua- '"*""■ 
trième,  ou  depuis  la  longitude  106"  O.  de  Greenwich  jusqu'à  llQo  50'.     Il 
embrasse  une  superticie  d'environ  31,000  milles  carrés,  et  est  accompagné 
d'une  carte  géologique  et  topographique  du  même  district.   La  partie  nord  Données  do  la 
de  la  carte  a  été  réduite  des  plans  d'arpeutage  des  townships  faits  par  le*"*""'®* 
département  des  terres  fédérales,  les  seuls  changements  faits  étant  dans  la 
configuration  et  le  contour  des  crêtes  et  autres  élévations.    Ces  éminences 
se  rattachent  si  intimement  à  la  géologie,  dans  une  région  où  les  lits  sont 
presque  horizontaux,  qu'il  devenait  nécessaire  d'y  apporter  une  attention 
toute  .spéciale.     La  topographie  de  la  partie  sud  du  district,  telle  qu'elle 
est  reportée  sur  la  carte,  a  été  principalement  obtenue  à  l'aide  de  mesu- 
rages  faits  à  l'odomètre  par  moi-même  durant  l'été  de  1883,  et  par  Mi'  D. 
B.  Dowling  durant  l'été  de  1884.     Les  arpentages  de  la  Commission  des 
Frontières  de  l'Amérique  du  Nord,  le  long  du  49^  parallèle,  ont  aussi  été 
incorporés  dans  cette  partie  de  la  carte. 

Le  Dr  G.  M.  Dawson,  qui  faisait  partie  de  cette  commission,  a  aussi 
examiné  la  contrée  dans  le  voisinage  immédiat  du  49e  parallèle,  en  1874 
et  il  en  a  publié  un  compte  rendu,  mais  à  l'égard  de  tout  le  reste  du  dis- 
trict l'on  ne  possédait  que  fort  peu  de  renseignements  géologiques  certains 
avant  que  l'exploration  actuelle  n'eût  été  commencée.    De  fait,  le  seul  tra-  Explorations 
vail  accompli  jusque-là  est  consigné  dans  un  rapport  du  Dr  Hector  à  j^^ '^'"^^'■^'^"'■*'^- 
suite  d'une  excursion  faite  à  la  hâte  à  l'extrémité  ouest  des  montagnes  de 
Cyprès,  en  1859,  et  dans  quelques  notes  recueillies  par  le  professeur  Hind 
au  sujet  de  la  géologie  de  la  région  près  du  Coude  de  la  Saskatchewan 
Sud,  où  s'est  terminé  son  travail  lorsqu'il  était  en  tête  de  l'expédition 
d'exploration  de  l'Assiniboine  et  de  la  Saskatchewan  en  1858.     Le  Dr 
Bell  a  aussi  \  isité  le  Coude  et  quelques  autres  localités  le  long  de  la 
lisière  orientale  du  district  en  1874. 
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îarTxplor?"^  L'exploration  actuelle  a  occupe  les  saisons  de  1883  et  1884  ;  mais 
tlon  actuollo.  comme  une  grande  partie  du  temps  a  ntîcessairement  ett3  eraploy.-e  k  re- 
cueillir des  détails  topographiques,  il  est  é\ident  qu'il  ne  m'en  restait  pas 
assez  pour  permettre  de  faire  autre  cliosu  <)ue  donner  un  aperçu  général 
des  principaux  caractères  géologiques  d'uno  aussi  vaste  étendue  de  terri- 
toire. Le  présent  rapport  ne  peut  donc  être  regardé  que  comme  un  tra- 
vail préliminaire. 


CarnotiTC  du 
rapport. 


Elévations. 


Absence  do 
rochos  liTup- 
tives. 


Cause  des  irré- 
gularités do  la 
surface. 


Etendue  et 
caractère  des 
plaines. 


CARACTfcRES  PHYSIQUES. 

Le  district  dont  traite  ce  rapport  forme  partie  de  la  troisième  grande 
steppe  de  prairie.  Son  élévation  générale,  dans  la  partie  orientale,  au 
nord  du  princii)al  point  de  partage,  est  d'environ  2,200  i)ieds.  Près  de  la 
limite  occidentale  de  la  carte,  elle  augmente  jusqu'à  environ  2,r)00  pieds, 
quoique  certaines  parties  du  plateau  des  montagnes  de  Cyprès  s'élèvent  à 
plus  de  deux  mille  pieds  plus  haut.  Il  embrasse,  outre  une  très  grande 
étendue  de  prairie,  le  plateau  des  montagnes  de  Cyi)rès,  la  partie  occiden- 
tale de  la  montagne  de  Bois,  et  un  certain  nombre  de  plateaux  secondaires 
qui  interviennent  entre  eux.  Le  Grand  Coteau  du  Missouri  traverse  son 
encoignure  nord-est.  Cette  région  se  trouve  si  loin  des  montagnes 
Rocheuses  qu'elle  a  presque  complètement  échappé  à  l'action  des  forces 
perturbatrices  qui  ont  agi  là  avec  tant  d'activité.  On  ne  rencontre  pas  de 
roches  irruptives  dans  aucune  partie  du  district,  et  les  lits  y  sont  horizon- 
taux ou  inclinés  sous  des  angles  fort  doux,  dépassant  rarement  dix  ou 
quinze  pieds  par  mille.  En  conséquence,  toutes  les  principales  irrégularités 
de  surface  sont  dues  au  plus  ou  moins  de  résistance  que  les  différentes 
parties  de  cet  espace  ont  pu  offrir  aux  agents  de  dénudation. 

Deux  espèces  de  régions  seulement  sont  représentées  dans  ce  district  : 
(1)  les  plaines,  (2)  les  plateaux.  Il  y  a  trois  plaines  distinctes  séparées  par 
des  limites  bien  définies.  La  plus  grande  se  trouve  au  nord  et  s'étend  de- 
puis le  plateau  des  montagnes  de  Cyprès  jusqu'à  la  Saskatchewan  Sud  et 
au  delà,  et  depuis  la  limite  occidentale  de  la  carte  jusqu'au  Coteau  à  l'est. 
Cette  plaine  n'est  nullement  d'un  caractère  uniforme  :  tandis  qu'en  cer- 
tains endroits  elle  est  parfaitement  unie,  danr-  d'autres  parties  elle  devient 
fortement  onduleuse  et  même  montagneuse,  et  elle  est  do  plus  diversifiée 
par  de  nombreuses  et  vastes  étendues  d'amas  de  sable  mouvant.  Elle  a 
une  inclinaison  nord-est  jusqu'à  la  rivière  Saskatchewan  Sud,  au  bassin  de 
laquelle  elle  appartient,  quoique  cette  rivière  n'en  reçoive  que  très  peu 
d'accroissement  à  son  volume,  car  la  plupart  des  cours  d'eau  qui  sillon- 
nent cette  plaine  vont  se  perdre  dans  de  grands  lacs  où  leurs  eaux  sont 
évaporées.  La  seconde  plaine  occupe  l'espace  compris  entre  les  monta- 
gnes ou  collines  de  Cyprès,  le  plateau  de  la  rivière  de  la  Terre-Blanche 
(  White  Mud),  et  la  frontière.  Près  de  l'extrémité  orientale  des  montagnes 
de  Cyprès,  elle  est  presque  séparée  en  deux  par  un  éperon  que  ce  plateau 
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lance  vers  le  sud.  La  partie  occidentale  de  cette  plaine  est  excessivement 
aride.  Le  sol  est  une  argile  dure  tenace,  parsemée  de  galets  et  de  cail- 
loux, et  il  ne  produit  que  des  cactus,  avec  çà  et  là  un  brin  de  Stifa  ou 
de  quelque  autre  herbe  (jui  aime  la  sécheresse.  A  l'est,  l'argile  est  rem- 
placée par  un  sol  plus  terveux,  et  la  plaine  devient  plus  herbeuse.  La 
troisième  plaine  s'otend  au  sud  et  à  l'est  à  partir  du  lac  des  Vieilles  {Old 
Wivea'  lake)  et  occupe  une  dépression  qui  affecte  la  forme  d'un  bassin,  en- 
tre le  Coteau,  la  montagne  de  Bois,  la  butte  du  Cheval  Pinto,  et  le  pla- 
teau de  la  rivière  Rapide  {Sin/t  Cui-rent).  Elle  est  beaucoup  plu»  petite 
que  les  deux  autres,  et  est  arrosée  par  les  nombreuses  branches  de  la 
rivière  des  Vieilles  qui  se  jettent  dans  le  lac  du  même  nom.  Dans  l'an- 
gle nord-est  de  la  carte,  une  petite  partit^  de  la  steppe  de  prairie  est  com- 
prise dans  les  limites  du  présent  rapport.  Toutes  les  plaines  en  question  sont 
supportées  par  des  roches  du  système  crétacé,  mais  celles-ci  se  montrent 
rarement  à  la  surface,  car  elles  sont  ordinairement  cachées  par  une  cou- 
verture de  matériaux  de  transport  {dri/t)  qui  atteint  souvent  plus  de  200 
pieds  d'épaisseur. 

Les  plateaux  sont  le  mieux  développés  dans  les  parties  sud  et  est  du  ■^•f"''''*  P'»- 
,..,,„  '^  tcaux. 

district,     feauf  une  ou  deux  exceptions  insignifiantes,  ils  sont  tous  d'âge 

Laramée  ou  miocène.  Les  plateaux  actuels  dâge  Laramée  en  représen- 
tent un  ancien  beaucoup  plus  grand,  qui  a  dû  autrefois  s'étendre  au  moins 
depuis  les  buttes  des  Bourgeons  {liud)  jusqu'au  plateau  actuel  de  la  mon- 
tagne de  Bois,  et  couvrir  toute  la  contrée  entre  les  montagned  de  Cyprès 
et  le  Coteau.  Cette  superficie  a  été  rongée  au  sud  par  les, tributaires  du 
Missouri,  et  au  nord  par  les  rivières  qui  se  jettent  dans  la  Saskatchewan, 
ou  dans  leurs  représentants  préglaciaires,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  réduite 
à  ses  proportions  actuelles.  Le  travail  de  démolition,  quoique  fortement 
entravé,  se  poursuit  encore  par  les  rivières  de  la  Terre-Blanche  et  Rapide, 
et  par  quelques  autres  cours  d'eau  plus  petits.  Les  principaux  plateimx  Principaux 
du  district  sont  ceux  des  montagnes  de  Cyprès,  de  la  rivière  Rapide,  île  '^'""^'^"*- 
la  Terre-Blanche,  la  butte  du  Cheval  Pinto,  la  montagne  de  Bois,  et  une 
partie  du  Coteau.  Nous  donnerons  plus  loin  une  courte  description  de 
chacun  d'eux,  mais  avant  d'entrer  dans  cette  partie  de  notre  sujet,  il  est 
peut-être  à  propos  de  dire  quelques  mots  des  qualités  générales  de  ce  dis- 
trict. 

Jusqu'à  ces  dernières  années  cette  partie  des  territoires  couverte  par  Valeur  agrl- 
le  présent  rapport  était  regardée  presque  comme  un  désert,  et  l'on  croyait  trict.  "  '* 

qu'elle  était  absolument  impropre  à  l'agriculture.     Les  résultats  des  sta-  Résult.ita  des 
,.  .  ..,1.  inni  -,     ^  essais  do 

tions  agronomiques  établies  en  1884  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  culture. 

Canadien  du  Pacifique,  qui  ont  été,  presque  sans  exception,  éminemment 

satisfaisants,  ont  beaucoup  contribué  à  dissiper  cette  idée  à  l'égard  d'une 

grande  proportion  de  ce  district.    Il  n'en  reste  pas  moins  vrai,  cependant, 

qu'il  y  a  dans  cette  partie  du  Nord-Ouest  de  vastes  étendues  de  territoire 
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qui  n'ont  almolunu'iit  aucune  valeur.  La  région  désoWe  ot  ingrate  qui  se 
trouve  au  8U<1  do  roxtréniiti!  ouest  des  montagnes  de  Cyprès  ne  pourra  ja- 
mais ôtro  utilis,î..  pour  (luoi  que  ce  soit,  tandis  qw  dans  les  grandes  plai- 
nés  situées  au  n..i-d  do  ces  collines,  l'espucp  occupe!  par  des  coteaux  nus  de 
Balile  mouvant  forme  une  portion  appréciable  du  tout.  Les  plateaux,  bien 
qu'ils  aient  incontestablement  une  grande  valeur  pastorale,  sont  trop 
élev.ts  ot  trop  froids  pour  la  culture  des  ctiréales,  et  l'on  peut  en  dire  au- 
tant il  l'égard  du  Coteau  et  de  la  contrée  montueuse  qui  s'y  rattache; 

La  meilleure  partie  du  district  se  trouve  incontestablement  au  nord, 
le  long  de  la  Saskatchewan.     A  partir  de  l'embouchure  de  la  rivière  diJ 
Daim  (Red  /)>•>■>•),  d'immenses  plaines  unies   ou    légèrement   onduleuses 
bordent  cette  rivière  au  sud,  et  s'étendent  jusqu'à  quelques  milles  de  la 
rivière  Rapide  ou  au  Courant  (Swift  Cvrr.nl).    Ces  plaines  ne  sont  guère 
inféiieures,  si  même  elles  le  sont,  au  point  de  vue  agricole,  aux  meilleures 
terres  (,ue  l'on  rencontre  à  l'est  du  Coteau.     Entre  autres  importantes 
étendues  de  bonnes  toiros,  je  puis  encore  citer  les  plaines  qui  se  trouvent 
à  quelques  milles  à  l'ouest  de  la  portion  sud  des  lacs  des  Vieilles,  l.-s  plai- 
nes qui  entourent  ie  lac  aux  Roseaux  (Heed  lake),  et  les  environs  de  la 
petite  rivière  aux  Erables  (Ma,,/e  creek).    En  prenant  le  district  dans  son 
ensemble,  on  ne  pouriait,  même  en  faisant  une  estimation  des  plus  libé- 
rales, en  classer  à  peine  la  moitié  comme  étant  propre  aux  exploitations 
agricoles  :  mais  une  grande  proportion  du  reste  est  parfaitement  adai.tée 
à  l'élevage,  les  parties  les  plus  favorables  sous  ce  rapport  étant  le  versant 
nord  de  la  montagne  de  Bois  et  la  contrée  «lui  avoisine  les  montagnes  de 
Cyprès. 

DESCRirTION  GÉNÉRALE  DU  DISTRICT. 

MONTAONES  OU  COLLINES  DE  CYPIÙ^S. 

dKÔn"do^  ^'"^  1'^''*^'^"  '^^^  montagnes  de  Cyprès  constitue  le  membre  le  plus  im- 
Cyprff"''""^''  portant  et  le  plus  étendu  d'un  système  d'éminences  qui,  bien  que  généra- 
lement séparées  par  de  vastes  intervalles,  sont  partout  irrégulièi'ement 
distribuées  sur  les  plaines.  Commençant  à  une  trentaine  de  milles  au  sud 
de  Medicine-Hat,  où  il  atteint  une  élévation  de  1,200  pieds  au-de.ssus  de 
la  plaine  qui  s'étend  à  sa  base,  ou  environ  2,700  jjieds ..  ■  lessus  du  niveau 
de  la  Kaskatchewan  à  Medicine-Hat,  il  s'avance  vers  l'est,  liien  qu'en 
diminuant  graduellement  de  hauteur,  jusqu'à  une  distance  de  quatre-vingts 
milles.  Il  se  termine,  sur  ses  côtés  nord  et  ouest,  par  un  grand  escarpe- 
ment qui  varie  en  hauteur  de  1,000  à  environ  500  pieds.  Cet  escarpement 
ne  finit  pas  avec  les  collines,  mais  se  continue  dans  une  direction  un  peu  au 
nord  de  l'est  jusqu'à  la  rivière  Rapide.  Du  côté  sud,  le  plateau,  à  l'ouest 
de  la  rivière  de  la  Bataille,  s'élève  de  trois  à  quatre  cents  pieds  au-dessus 
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de8  plainos.  A  l'pst  de  ce  point,  les  collinon,  sftuf  sur  de  courte«  distan- 
ces,  n'ont  i>«s  do  versants  hien  trancluîs,  la  plaine  sVlevant  jusiiu'ftu  ni- 
veau du  plftteau  par  une  longue  ramiKj  douce.  I^  surface  du  plat,-«u  des  Surface, 
Cyprt's,  k  l'ouest  de  la  coul««e  de  Quarant;)-mille«,  e«t,  excepté  oii  il  est 
coupé  par  la  profonde  j^or^e  de  la  rivière  Hataille,  très  uni  et  plan,  et  il 
a  une  It-gère  i>ente  h.  l'est  d'environ  douze  pieds  par  mille.  A  l'est  de  la 
coulée  de  Quarante-milles,  il  devient  plus  onduleu.v  et  plus  irn^gulier. 

Un  trait  important  du  contour  général  du  platoau  ([ui  nous  est  d'un  conu^w  tran». 
gnxnd  secours  pour  en  reconnaître  la  géologie,  est  le  nombre  des  coulées  ""''"''"''• 
qui  le  tmversent  dans  le  sens  de  sa  largeur.     Dtmx  de  celles-ci,  savoir  ;  la 
coulée  de  la  Loge-de-la-Médecine,  et  une  autre  vallée  ipii  se  trouve  à  l'ex- 
tréjtiité  t>8t  des  collines,  dont  une  partie  est  maintenant  coupée  par  un  tri- 
butuiir  de  la  rivière»  Rapide,  doivent  avoir  été  creusées  au  coninienceinent 
de   l'éiMMiue  [.ost-glaciaire,  car    leur   couverture   herbeuse  démontre  que 
les  petits  cours  d'eau  qui  les  occupent  ne  font  que  très  peu  de  travail  d'é- 
rosion.    Chacune  de  ces  vallées  contient  maintenant  deux  cours  d'eau, 
dont  l'un  se  dirige  vers  le  nord  et  l'autre  vers  le  sud.     Près  du  centre  des 
collines,  une  dépression  d'eviron  sept  milles  de  largeur,  et  de  trois  à  quatre 
cents  pieds  de  profondeur,  le  traverse  du  nord  au  sud.     Ce  renfoncement 
est  appelé  la  "  Brèche"  (the  Gap)  et  est  évidemment  d'origine  8uba(,ueuse,  La  •'  Brècho." 
car  il   n'offre  aucun  indice  d'avoir  jamais  été  le  lit  d'un  cours  d'eau  de 
queUiue  imjwrtance.     Il   se  tiouve    immédiatement  k  l'est  de  la  partie 
non-glaciaire  des  collines  et  a  probablement  été  produit  par  un  courant  firlgino  do  la 
dans  la  mer  glaciaire,  qui  contournait  la  partie  du  plateau  qui  n'était  pas    "'"*"'''*•" 
alors  subn»ergée. 

^  Le  dniinage  de»  collines  se  fait  presque  tout  au  sud  et  à  l'est,  les  prin-  Drninago. 
cipales  rivières  étant  celles  de  la  Bataille  et  de  la  Terre-Blanche,  (pi  se 
jettent  dans  la  rivière  de  Lait,  et  la  rivière  Rai)ide,  qui  coule  au  nord-est 
jusqu'à  la  Saskatchewan.  Les  rivières  Blanche  et  Rapide  partent  toutes 
deux  du  coin  sud-est  des  collines,  où  elles  forment  un  réseau  de  coulées 
qui  se  croisent  et  se  rejoignent  souvsnt  les  unes  les  autres,  et  ([ui  font  un 
travail  de  démolition  très  rapide.  Les  cours  d'eau  qui  se  dirigent  vers  le 
nortl  à  partir  des  collines  sojit  d'un  volume  insignifiant,  et  à  l'exception  de 
la  coulée  de  Ross,  qui  se  jette  dans  la  Saskatchewan  à  Medicine-Hat, 
elles  se  déchargent  dans  des  lacs  qui  sont  tous  plus  ou  nioins  salins 
et  n'ont  pas  de  débouchés  actuels. 

La  hauteur  du  plateau  des  Cyprès,  qui  à  son  extrémité  occidentale  est 
de  près  de  cinq  mille  pieds  au-dessus  de  la  mer,  lui  donne  un  climat  telle- 
ment froid  qu'il  lui  enlève  presque  toute  valeur,  excepté  pour  l'élevage  du 
bétail.     Mais  il  paraît  être  spécialement  adapté  à  cette  fin,  car  il  possède  Propro  li 
tout  ce  qu'il  faut  pour  cela  :  il  y  tombe  peu  de  neige,  et  l'herbe,  l'eau  et      ''^**'*^' 
l'abri  y  sont  partout  abondants. 
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Voici,  à  propos  de  la  flore  du  plateau  des  Cyprès,  ce  (ju'en  dit  le  pro- 
fesseur Macoun  : — * 

"  Ln  flore  des  montagnes  de  Cyprès  est  très  reniarcj  lable  et  diffère  sous 
plusieurs  rapports  de  celle  des  plaines.  Dans  les  coulées  (jui  s'avancent 
dans  les  collines  sur  les  c6tés  nord  et  est,  la  végétation  est  presque  exclu- 
sivement orientale  et  contient  de  nombreuses  espèces  forestières,  tandis 
que  celle  du  plateau  qui  les  domine  et  des  versants  supérieurs  des  collines 
a  tous  les  caractères  de  la  flore  des  prairies  des  montagnes  Rocheuses,  et 
l'on  y  trouve  des  espèces  alpines  et  boréales. 

"  Dans  lo  haut  <\o.h  coulées,  parmi  les  épinettes  blanches  à  l'extrémité 
est,  l'on  trouve  la  S/iirrcn  betulifolui,  Gemuium  Rirhardsonii,  Ilabenaria 
rot<mdi/o/i(i ,  Phhnm  a/pi/ium,  Areuariti  congentn  et  vi-rna,  Delphinium 
Menzie&ii,  et  sur  les  pointes  de  graviers  exposées  et  les  crêtes  qui  s'élèvent 
presque  perpendiculairement,  on  trouve  VAstragnlus  paucijlonis,  Sfdnm 
stniopetnluin,  Cetmria  nimlis,  anileatn  et  Mnndica,  Polygonum  imliri- 
calHin,  et  Vesicaria  montaua.  Dans  les  coulées  profondes,  autour  de  sources 
de  l'eau  la  plus  pure,  il  y  a  de  grandes  talles  de  Mimidus  hiteus,  abon- 
damment couvertes  de  fleurs  jaunes,  et  parmi  les  laiches  communes  se 
trouvaient  la  Cart'.r  festiva  et  C.  rapillnrix.  Ces  plantes,  qui  sont  toutes 
de  montagne,  et  de  nombreuses  autres  que  l'on  sait  y  exister,  avaient  pour 
le  botaniste  une  signiflcation  que  lui  seul  peut  comprendre.  Que  les  mon- 
tagnes de  Cyprès  soient  ou  non  un  lambeau  détaché  des  montagnes  Ro- 
\tu\\(in^\°M\a.  frileuses,  leur  flore  indique  (lue  leur  climat  est  celui  des  contre-forts  au- 
"'"'''■•  dessus  de  Morley,  et  qu'il  ne  peut  régulièrement  faire  mûrir  les  céréales, 

quoique  dans  les  vallées  abritées  on  pourrait  peut  être  récolter  de  l'orge  et 
des  pommes  de  terres. 

"  Les  herbes  du  plateau  appartenaient  aux  e.spèces  à  pfiturage  et  pro- 
duisaient d'abondantes  feuilles,  et  elles  étaient  tellement  hautes  que  pen- 
dant des  milles  à  la  fois  nous  éprouvions  la  plus  grande  ditticulté  à  nous  y 
frayer  un  passage.  Les  principales  étaient  des  espèces  de  Festuca,  Dan- 
fhoiiia,  Poa,  Av.na  pratensis,  Promus  et  P/i/i'iim  nipinum,  et  (juoique 
leurs  graines  fussent  toutes  mûres  (14  août),  leurs  feuilles  étaient  encore 
pasisab!en\ent  vertes. 

"  A  mesure  que  nous  avancions  à  l'ouest  sur  le  plateau,  il  s'élevait  da- 
vantage et  d'autres  espèces  commenc^-aient  à  prédominer,  notamment  le 
Lupinua  ar(/entc(i  et  la  Pote)i,filln  fniticona,  (jui  couvraient  des  milles  de 
pays,  à  l'exclusion  des  autres  espèces,  et  comme  toutes  deux  atteignaient 
à  peu  près  dix-huit  pouces  de  hauteur  et  étaient  très  touifues,  toute  la 
contrée,  pendant  une  journée  de  marche,  était  complètement  bleue  ou 
jaune,  ou  de  ces  deux  couleurs,  suivant  que  l'une  ou  l'autre  espèce  prédo- 
minait ou  qu'elles  étaient  entremêlées.  Je  n'ai  jamais  vu,  dans  toutes  mes 


*  Manitoba  et  le  Grand  Nord-Ouest,  p.  192. 
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courses  vagahondos,  un  endroit  aussi  beau  que  le  plateau  central  des  col- 
lines de  Cyprès. 

"  Les  gianiintU's  et  autres  plantes  fourragères  des  collines  étaient  celles <'iiriui*r« 
qui  sont  partieulièi-es  à  un  climat  froid  et  une  situation  élevée,  mais  toutes  Iwbi!'*" 
étaient  excessivement  nutritives  et  presque  identiques  à  celles  que  l'on 
trouve  sur  les  plateaux  les  plus  élevés  à  Morley.  Dans  toutes  les  vallcos, 
et  sur  le  riche  sol  des  terrains  plus  élevés,  l'herbe  était  assez  haute  poui- 
faire  du  ff)in.  On  ne  pourrait  trouver,  dans  tout  le  vaste  Nonl-Ouest,  de 
meilleur  pfituruge  d'été  (jue  celui  qui  existe  sur  ces  collines,  car  l'herbe  y 
est  toujours  verte,  l'eau  la  plus  pure  toujours  aljondante,  et  un  abri 
contre  les  tempêtes  de  l'automne  et  de  l'hiver  toujours  à  portée." 

"Le  pâturage  de  cotte  régîo.i  est  identique  à  celui  de  la  iivière  aux  Vcnt» 
Arcs,  et  le  cli)nat  y  paraît  être  tout  aussi  sec,  et  l'on  me  dit  (jne  les  vents '''''"""'"'' 
chinoukH  d'hiver  y  exercent  aussi  une  certaine  influence."  * 

Il  ne  paraît  y  avoir  aucune  raison  de  douter  que  les  vents  chinouks  se 
fassent  sentir  à  l'est  jusqu'aux  montagnes  de  Cyprès,  car  tous  les  colons  à 
qui  j'en  ai  parlé  se  sont  accordés  à  dire  qu'ils  leur  arrivaient  au  moins 
deux  ou  trois  fois  par  hiver. 

Il  y  a  V,eaucoup  de  bois  propre  à  la  construction  sur  les  collines,  sur-coinbUHtlbla*. 
tout  i)rès  de  leur  extrémité  orientale,  où  il  y  a  une  assez  grande  étendue 
couvertes  d'arbres  conifères,  et  ailleurs  les  coulées  sont  toutes  plus  ou 
moins  boisées.  Le  combustible  de  différentes  espèces  est  aussi  a])ondant, 
car  le  filon  de  lignite  (jui  existe  près  de  la  base  de  la  formation  de  Lara- 
mée  est  exposé  dans  presque  toutes  les  grandc's  coulées.  Ce  filon  varie  à 
partir  d'un  maximun  de  cinq  pieds  et  donne  un  lignite  d'assez  bonne  qua- 
lité. 

PLAINES  AU  SUD  DES  MONTAfiNES  DE  CVPuiiS. 

La  chaîne  de  plateaux  qui  s'étend  d'une  manière  irrégulière  depuis  la 
crique  à  la  Sauge  jusqu'à  la  Tête-du-Taureau  {BnU's  Ih-ad),  est  bordée  à 
l'ouest  par  des  plaines  comparativement  unies,  qui  atteignent  et  dépassent 
même  le  bord  occidental  de  la  carte.  Ces  plaines  reposent  sur  des  roches 
qui  appartiennent  à  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre  et  ont  une  hau- 
teur moyenne  d'environ  3,000  pieds.  Elles  sont  oi-dinairement  très  stériles, 
excepté  vers  la  rivière  de  Lait,  où  le  sol  devient  meilleur  et  est  cou- 
vert d'une  herbe  courte  assez  abondante.  Depuis  le  rebord  des  plateaux 
jusqu'à  la  criqiyj  aux  Saules  (  Willoin  n-eek),  en  gagnant  l'est,  la  surface 
est  sillonnée  de  criques  et  de  coulées  qui  descendent  dans  une  direction 
ouest.  La  crique  aux  Saules  occupe  une  ancienne  vallée  qui  relie  les 
systèmes  de  drainage  du  Missouri  et  de  la  Saskatchewan,  et  sépare 
les  buttes  des  Bourgeons  des  montagnes  de  Cyprès.     Près  de  la  "  Tête  de 
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ia  montagne,"  cette  vallée  remonte  assez  loin  sur  le  versant  des  collines, 
et  en  s'en  éloignant  à  l'ouest,  le  terrain,  au  bout  de  quelques  milles,  des- 
cend au  dessous  du  niveau  de  son  fond.     A  l'est  de  la  crique  aux  Saules, 
le  long  de  la  base  des  collines,  la  surface  devient  très  irrégulière  et  est 
sillonnée  dans  tous  les  .sens  par  une  multitude  de  coulées  ramifiées  qui 
descendeiit  des  colline.s.  La  plupart  de  ces  coulées  se  réunissent  à  la  crique 
aux  Saules   avant  d'atteindre   la  ligne  frontière.     Près  do  la  frontière, 
une  plaine  unie  ou  légèrement  Oiiduleuse  s'étond  depuis  la  rivière  au  Lait 
jusqu'au  plateau  de  la  Frontière.     Le  sol  qui  supporte  cette  plaine  est  or- 
dinairement une  argile  tenace  ou  une  terre  glaise  dure  provenant  de  l'ar- 
gile caillouteuse  sous-jacente,  et  il  est,  en  général,  absolument  stérile.     Sa 
surface  brûlée  par  le  soleil,  parsemée  de  petits  cailloux,  et  fendillée  dans 
tous  les  sens  par  la  sécheresse,  est  couverte  par  une  maigre  couche  d'ylr- 
temisia  et  de  Cactus  épars,  entremêlés  de  quelques  brins  de  Stlpa  apartea. 
Sur  quelques-unes  des  parties  les  plus  élevées,  la  végétation   s'améliore  un 
peu,  et  la  Stipa  est  associée  à  l'herbe  à  bison  (Bouteloua  oliaostac/ii/a).  La 
plaine  est  égouttée  par  deux  branches  de  la  rivière  de  Lait,  qui,  avec  leurs 
tributaires,  serpentent  au  milieu  de  vastes  vallées  peu  profondes,   en  ais- 
sant  des  fonds  arides  couverts  de  sauge,  dont  l'aspect  est  excessivement 
répugnant.     Ces  deux  cours  d'eau  sont  intermittents,  et  durant  les  séche- 
resses ils  ne  contiennent  de  l'eau  que  dans  des  mares.     Au  nord  de  cette 
plaine  et  au  sud  du  lac  des  Cyprè.s,  il  y  a  une  vaste  étendue  snblonneuse 
dont  l'herbe  est  bien  meilleure. 

Ces  plaines  sont  bornées  à  l'est  par  une  large  crête  qui,  sauf  une  ou 
deux  courtes  interruptions,  s'étend  depuis  les  montagnes  de  Cyprès  jus- 
qu'à la  frontière.  La  partie  nord  de  cette  crête  est  reliée  aux  montagnes 
de  Cyprès  et  est  couverte  de  hautes  collines  onduleuses,  principalement 
formées  de  matériaux  de  transport  (</n/t),  qui  ont  une  api)arence  de 
coteau.  Elles  s'étendent  au  sud,  mais  en  perdant  un  peu  de  leur  éléva- 
tion, jusqu'au  bord  du  plateau  du  Vieux-sur-le-dos. 

Le  plateau  du  Vieux-sur-le-dos  (Old-mnn-on-his-back)  et  celui  de  la 
Frontière  (IJoundari/  plati'.au),  comme  la  plupart  des  hauteurs  de  cette 
région,  sont  tous  deux  bien  lierl)eux,  et  sous  ce  rapport  ils  offrent  un  con- 
traste agréable  avec  les  plaines  stériles  «iui  s'étendent  à  l'ouest  à  partir  de 
leur  base.  Leur  superficie  est  i)eu  considérable,  et,  vers  l'est,  ils  descen- 
dent bientôt  au  niveau  de  la  plaine  qui  se  trouve  entre  la  rivière  de  la 
Terre-Blanche  et  la  frontière. 

Cette  plaine  contient  une  superficie  d'environ  1,300  milles  carrés  et  a 
une  élévation  moyenne  d'environ  3,000  pieds.  Elle  est  ordinairement  plus 
ou  moins  onduleuse  et  s'enfle  parfois  en  crêtes  comparativement  élevées. 
Son  sol  est  une  terre  argileuse  dure  et  rocheuse,  ou  une  argile  pure,  et  il 
ert  ordinairement  assez  stérile,  quoique  par  endroit  il  supporte  une  végé- 
tation assez  passable. 
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PLAINES  A  l'est  DES  MONTAGNES  DE  CYPRÈS. 

Les  montagnes  ou  collines  de  Cyprès  sont  bordées,  du  côté  est,  par  une  Vallée  à  l'est 
large  vallée  herbeuse,  occupée  en  différentes  parties  par  trois  cours  d'eau  de  Cyprè^.^""^ 
distincts,  aucun  desquels,  cependant,  ne  paraît  en  avoir  été  le  premier  oc- 
cupant.    De  même  que  la  vallée  de  la  crique  aux  Saules,  elle  forme  un  Helie  les  systè- 
trait  d'union  entre  les  systèmes  de  drainage  du  nord  et  du  sud.    Son  flanc  naçe  nord  et 
oriental  est  beaucoup  plus  bas  que  celui  du  côté  ouest,  et  elle  s'ouvre  sur 
une  vaste  dépression  peu  profonde,  qui  s'étend  jusqu'au  bord  occidental 
du   plateau  de   la   rivière  Rapide.     Cette  platière  est  pour   la    plupart 
déposée  sur  le  grès  de  Fox-Hill  et  est  couverte  d'une  mince  couche  de 
dépôts  glaciaires.     La  végétation  y  est  assez  bonne.  La  plaine  qui  s'étend  Collines  et 
au  nord,  des  deux  côtés  de  la  rivière  Rapide,  est  parsemée  par  intervalles  quiîbi'eB?'"'"^" 
de  petites  collines  coniques  à  pentes  raidas  apparemment  formées  de  drift, 
soit  isolées,  soit  réunies  en  courtes  chaînes  qui  sont  ordinairement  dispo- 
sées en  croissants  et  forment  parfois  des  cercles  complets.     Ces  collines 
ont  l'air  de  montagnes  et  de  chaînes  de  montagnes  en  miniature,  et  sont 
tout  à  fait  différentes  de  toutes  celles  que  j'ai  vues  ailleurs  sur  les  plaines. 
Elles  varient  en  hauteur  depuis  trente  pieds  jusqu'à  soixante-quinze. 

En  allant  dans  une  direction  est,  l'on  rencontre  ensuite  les  deux  pla-  Caractères  des 
teaux  de  la  rivière  Rapide  et  de  la  rivière  de  la  Terre-Blanche.     Tous  r/vf^res'' '''^^ 
deux  ont  des  surfaces  plus  ou  moins  onduleuses  et  couvertes  de  bonne  Bi'anche!* 
herbe.  Ils  sont  séparés  par  la  branche  du  milieu  de  la  r'vière  des  Vieilles, 
vers  laquelle  ils  présentent  une  face  assez  abrupte,  mais  dans  les  autres 
directions  leurs  pentes  sont  généralement  très  douces.     Le  dernier  de  ces 
plateaux  est  relié  à  la  montagne  de  Bois  par  une  crête  qui  longe  la  rive 
nord  de  la  rivière  Blanche.     La  partie  orientale  du  plateau  de  la  rivière 
Rapide  est  divisé  en  un  certain  nombre  d'éperons,  séparés  par  des  bran- 
ches de  la  rivière  des  Vieilles,  sur  quelques-unes  desquelles  il  y  a  de  pe- 
tits bosquets  de  trembles.  Au  nord  de  l'extrémité  orientale  de  ce  plateau, 
il  y  a  une  région  de  coteaux  très  onduleux,  qui  s'étend  presque  jusqu'aux 
lacs  aux  Roseaux  (Heed)  et  aux  Joncs  (Eush),  où  elle  est  remplacée  par 
un  terrain  plus  uni.     Autour  de  ces  deux  lacs  il  y  a  une  étendue  considé- 
rable d'assez  bonne  terre. 

En  allant  à  l'est  à  partir  du  plateau  de  la  rivière  Rapide,  le  terrain  Vaste  plaine, 
s'abaisse  rapidement  et  s'étend  en  une  vaste  plaine  qui  s'avance  à  l'est 
jusqu'au  rebord  occidental  du  Coteau.  Cette  plaine  est  arrosée  par  diffé- 
rentes branches  de  la  rivière  des  Vieilles  et  contient  une  superficie  de  plus 
de  1,200  milles  carrés,  dont  la  plus  grande  partie  est  propre  à  l'agriculture. 
Le  sol  est  une  terre  sablonneuse  ou  argileuse  de  qualité  supérieure.  La 
branche  du  milieu  de  la  rivière  des  Vieilles,  qui  passe  au  centre  de  la 
plaine,  est  bordée  de  beaucoup  de  bois  par  endroits,  surtout  de  négondo  à 
feuilles  de  frêne  (Negundo  aceroides). 
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PLATEAU  DE  LA  MONTAGNE  DE  BOIS. 

mZ%lX\    ^^  P'^^"''"  ^«  ^^  montagne  de  Bois-qui  est  le  second  en  «étendue  dans 
Bois.  le  distnct-se  rattache  à  la  formation  Laramée  du  Coteau  et  de  la  rivière 

à  la  Souris,  dont  il  forme  la  partie  la  plus  occidentale.  Il  s'étend  vers 
rouest  depuis  le  troisième  méridien  principal  jusqu'à  la  rivière  delà  Terre- 
Blanche,  distance  de  quarante  milles,  puis,  se  courbant  plus  au  nord  il 
se  continue  jusqu'à  la  branche  du  milieu  de  la  rivière  des  Vieilles,  sur  une 
autre  distance  d'environ  quarante  milles.  La  partie  sud  de  ce  prolon<re- 
ment  nord-ouest  est  parfois  appelée  la  butte  du  Cheval  Pinto  (Phitol/orse 
Butte).  Entre  le  poste  de  la  Montagne-de-Bois  et  le  troisième  méridien 
principal,  le  plateau  a  environ  trente  milles  de  largeur  et  une  élévation  de 
surface.  près  de  3,200  pieds.     Sa  surface  est  très  irrégulière,  et  il  est  sillonné  dans 

tous  les  sens  par  de  profondes  et  larges  coulées,  dont  les  berges  sont  ordi- 
nairement herbeuses  et  montrent  parfois  des  affleurements  géologiques. 
&è':io"phtic^"-'  8''^"^'^«  ''«"'^e«.   f'«"t  beaucoup  ne  contiennent  presque  pas  d'eau 
ghu,abon-        comni,    .elles  des  montagnes  de  Cyprès,  font  croire  qu'autrefois  la  pluie  y 
était   beaucoup   plus  abondante   qu'aujourd'hui.     Il  ne  se  fait  plus    ou 
presque  plus  de  dénudation  dans  cette  partie  du  plateau,  et  il  a  dû  prendre 
sa  confaj>uration  superficielle  actuell,-  il  y  a  très  longtemps.     A  l'ouest  du 
poste  de  la  Montugne-de-Bois  le  plateau  se  rétrécit,  et  ses  versants  nord  et 
sud  deviennent  plus  abruptes.     Entre  cet  endroit  et  son  extrémité  occi- 
dentale, il  n'a  guère  plus  de  cinq  à  six  milles  de  largeur,  et  est  souvent 
même  beaucoup  plus  étroit.     Son  contour  est  sinueux  et  irrégulier    et 
consiste  en  éperons  lancés  entre  les  différents  cours  d'eau,  alternant  avec 
de  profondes  échancrures.     En  certains  endroits  il  a  été  transversalement 
recoupé  par  des  coulés  débouchant  les  unes  sur  les  autres.     La  surface  du 
plateau,  lorsqu'elle  n'est  pas  entamée  par  des  coulées,  est  ordinairement 
unie  ou  seulement  légèmin  ,.t  onduleuse,  mais  près  de  son  extrémité  occi- 
dentale elle  devient  très  uiégale  et  montueuse,  tellement  que  par  places 
elle  ressemble  fortement  à  celle  du  Coteau. 

Le  plateau  de  la  montagne  de  Bois  et  la  région  avoisiiiante,  comme  les 
montagnes  de  Cyprès,  est  partout  l)ien  herbeux  et  bien  arrosé  et  il 
deviendra  avant  longtemps  un  ten'itoire  à  pâturage  recherché.  Le  bois  y 
est  en  petite  quantité  et  se  borne  aux  grandes  coulées  et  au  bord  du  pla- 
teau ;  mais,  d'un  autre  côté,  il  y  existe  d'excellent  lignite  en  grande  quan- 
tité et  a  portée  facile  de  toutes  les  parties  du  plateau. 


LE    COTEAU. 


Les  Coteau  entre  dans  le  district  qu'embrasse  ce  rapport  au  nord-est  du 
lac  des  Vieilles  et  le  traverse  dans  une  direction  nord-ouest. 

Dans  cette  partie  de  son  cours,  tout  en  conservant  la  plupart  des  carac- 
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tères  qui  le  distinguent  ailleurs,  il  devient  très  large  et  indistinct,  surtout 
vers  la  Stiskatchewan,  et  il  est  très  difficile  d'en  définir  la  limite  occiden- 
tale.    Son  rebord  oriental  est  bien  marqut^  par  un  escarpement,  qui  a  500  Robonl 
pieds  d'élévation  à  l'endroit  où  il  est  traversé  par  le  sentier  qui  conduit  de  distinct, 
la  Mâchoire-d'Orignal  {Mooaejnw)  à  la  montagne  de  Bois,  mais  en  gagnant  Hauteur, 
le  nord,  cette  hauteur  diminue  à  environ  300  pieds  à  Secrëtan,  et  près 
de  la  rivière  à  environ   200  pieds.     Au  nord  de  la  rivière  elle  augmente 
de  nouveau  à  plus  de  300  pieds.     La  ligne  de  cet  escarpement  est  acci- 
dentée par  (le  nombreuses  et  profondes  échancrures,   et  son  inclinaison, 
quoique  généralement  douce,  «st  très  abrupte  en  certains  endroits. 

Le  rebord  occidental  du  terrain  montueux  traverse  le  lac  des  Vieilles  Rebord  occi- 
à  quelques  milles  de  son  extrémité  sud,  puis  s'avance  vers  l'ouest,  au  sud 
des  lacs  aux  Joncs  et  aux  Roseaux,  jusqu'à  la  rivière  Rapide,  qu'il  tra- 
verse près  de  Lonniay.  De  Lonniay  il  se  continue  jusfju'à  la  Saskatchewan, 
qu'il  atteint  à  une  dizaine  de  milles  de  la  crique  au  Cabri  {Antelopecrv,'k). 
La  région  comprise  entre  cette  ligne,  la  Saskatchewan  et  le  bord  oriental  Ktendtio  do  la 
du  Coteau,  est,  à  l'exception  des  plaines  qui  entourent  les  lacs  aux  Joncs  tueuse.'""" 
et  aux  Roseaux,  généralement    très  montueuse,  couverte  de  cailloux  et 
parsemée  de  petits  lacs.     Les  collines  sont  le  mieux  développées  dans  la 
partie  est  de  cette  aire.     Vers  la  Saskatchewan  au  nord,  et  vers  la  rivière 

Rapide  à  l'ouest,  elles  deviennent  beaucoup  plus  plates.     Au  nord  de  laPl»i»eunieau 
cji.i  •!  .1.  ,  ,,.  nord  de  la  Sas- 

teaskatchewan,  il  y  a  une  vaste  plaine  plate  entre  le  Coteau  et  la  vallée  de  katchowan. 

la  rivière,  sur  le  rebord  de  laquelle  les  collines  commencent  très  abrupte- 

ment  et  se  continuent  jusqu'au  delà  des  limites  de  la  carte.     Dans  cette 

partie  de  la  crête,  les  collines  ont  des  penchants  très  à  pic,  et  le  mélange  Collines  à  pic. 

confus  de  crêtes  et  de  monticules  entrelacés  qui  distinguent  partout  la  région 

du  Coteau,  est  particulièrement  visible  ici.     La  hauteur  du  Coteau  à  l'est  iinuteur. 

de  l'extrémité  sud  du  lac  des  Vieilles  est  de  2,370  pieds  ;    à  Secrétan  elle 

est  de  2,259  ;  et  aux  buttes  du  Vermillon,  au  sud  de  la  Saskatchewan,  elle 

est  réduite  à  2,230  pieds.     Au  nord  de  la  rivière  il  est  un  peu  plus  élevé. 

PLAINES  AU  NORD  DES    MONTAGNES  DE    CYPRKS. 

A  la  base  de  l'escarpement  à  pic  qui  termine  les  montagnes  de  Cyprès  Versant  nord, 
au  nord,  il  y  a  une  plaine  accidentée,  qui  descend  rapidement  vers  le  sud 
pendant  les  quelques  premiers  milles,  après  quoi  elle  devient  plus  unie  et  Etendue, 
s'étend  jusqu'à  la   Saskatchewan.     Cette  vaste  plaine,  qui  embrasse  une  Surface  très 
superficie  de  8,000  milles  carrés,  présenta  une  surface  plus  variée  qu'à  ^ *'"■"' 
l'ordinaire.  Des  crêtes  de  collines  ondule  v.-^,  9t  élevées,  couvertes  de  blocs 
erratiques,  et  d'immenses  étendues  de  coteai-.t  de  sable  nus,  alternent  avec 
de  larges  plaines  d'une  fertilité  remarquable,  si  l'on  considère  l'aridité  du 
climat,  et  avec  de  vastes  platières  d'argile  couvertes  de  sauge.     El'c  est 
partout  parsemée  de  lacs,  dont  quelques-uns,  comme  le  lac  des  Iles  {Many  Lacs. 
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lêland»  fake),  le  lac  aux  Grues  {Crâne),  et  le  lue  du  Gros-Bâton  {Big 
Stick),  sont  très  grands.  Ces  lacs  passent  par  tous  les  degrés  de  la  salinité, 
depuis  ceux  (jui  sont  couverts  d'une  épaisse  croûte  de  sels  cristallisés 
jusqu'à  ceux  dans  lesquels  l'eau  est  parfaitement  douce,  et  il  n'est  pas  rare 
de  rencontrer  ces  deux  extrêmes  l'un  à  côté  de  l'autre.  A  un  endroit, 
près  de  l'extrémité  ouest  du  lac  Amer  (Biffer),  qui  est  un  des  plus  salins 
de  tout  le  district,  nous  trouvâmes  sur  la  grève  une  source  d'eau  jiarfaite- 
ment  douce,  et  la  même  chose  se  répéta  en  plusieurs  autres  endroits. 
Règle  générale,  cependant,  les  lacs  salins  se  rencontrent  plus  fréquemment 
dans  les  terrains  bas,  et  les  lacs  d'eau  douce  sur  les  hauteurs. 

Un  autre  trait  remarquable  de  ces  plaines  est  l'absence  complète  de  tout 
système  général  de  drainage.  Une  multitude  de  petits  cours  d'eau, 
dont  quelques-uns  charrient  un  volume  d'eau  considérable  pendant  les 
crues  du  ])rintemps,  y  descendent  des  versants  nord  des  montagnes  de 
Cyprès,  mais  ils  sont  tous  interceptés  à  peu  de  distance  de  leur  source  par 
df3  lacs  dans  lesquels  leurs  eaux  sont  évaporées,  et  à  l'exception  de  la 
crique  de  Ross  et  de  ses  affluents,  aucun  d'eux  ne  réussit  à  atteindre  la 
Saskatchewan.  Dans  les  parties  centres  et  nord,  l'évaporation  est  partout 
égale  à  la  précijjitation,  et  il  ne  s'y  produit  aucune  espèce  de  cours  d'eau. 

Des  coteaux  de  sable,  qui  couvrent  de  plus  ou  luoins  grandes  étendues, 
se  rencontrent  partout  dans  cette  plaine.  La  plus  grande  superficie  est 
désignée  sous  le  nom  de  Grands  Coteaux  du  Sable  et  sétend,  avec  une 
largeur  de  dix  à  (!(uinze  milles,  à  partir  du  lac  aux  Grues  jusqu'à  une  qua- 
rantaine de  milles  au  nord.  A  son  extrémité  sud  elle  lance  d'étroits 
éperons  à  l'ouest  jus«^u'au  lac  des  Iles,  et  à  l'est,  avec  une  ou  deux  inter- 
ruptions, presque  jusqu'à  la  station  de  la  rivière  Rapide.  L'étendue  totale 
de  ce  désert  de  sable  <ipuvre  plus  de  500  milles  carrés.  Des  plaques  de 
sable  plus  petites  ont  été  observées  près  de  l'embouchure  de  la  crique 
Bourbeuse  {Miry),  et  aussi  à  dix  milles  à  l'est  des  fourches  de  la  rivière 
du  Daim  {Red  Deer),  et  à  environ  six  milles  au  sud  de  la  pointe  de  Sable 
sur  la  Saskatchewan,  et  quelques  coteaux  épars  ont  été  trouvés  à  six  milles 
au  nord  de  Medicine-Hat.  Les  f.utres  étendues  sablonneuses  les  plus 
importantes  qui  existent  dans  les  Lmites  de  ce  district  sont  les  Coteaux 
dé  Sable  du  Milieu,  qui  se  trouvent  entre  la  livière  du  Daim  et  la  Saskat- 
chewan, près  de  leur  confluent,  et  les  coteaux  de  sable  que  l'on  rencontre 
à  l'est  du  Coude,  dans  la  vallée  de  la  Qu'Appelle. 

Les  étendues  de  sable  mouvant  sont  dues  à  l'action  des  vents  du  nord- 
ouest  sur  une  région  primitivement  sablonneuse  et  montueuse,  chaque  fois 
que,  par  une  cause  quelconque,  la  couverture  protectrice  de  racines  entre- 
lacées est  brisée  ou  enlevée,  les  sables  secs  de  dessous,  exposés  à  l'influence 
des  courants  d'air  tourbillonnants,  sont  emportés  et  entassés  en  longs 
bancs  qui  prennent  une  forme  ovale  ou  arrondie,  au-dessus  desquels  vol- 
tigent constamment  des  nuages  de  sable,  et  ce  procédé  se  continue  tant 
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que  la  principale  substance  du  coteau  n'est  pas  épuisée,  après  (luoi  il  n'en 
reste  plus  que  le  sftiuclette.  Parfois,  certaines  parties  du  coteau  qui  ont 
été  endurcies  par  (luehjue  matière  qui  s'y  est  infiltrée,  ou  qui  sont  devenues 
plus  compactes  à  l'aide  des  racines  qui  les  ont  pénétrées,  et  qui  par  consé- 
quent peuvent  mieux  résister  à  la  force  érosive  du  vent,  restent  debout 
après  que  les  portions  plus  tendres  ont  disparu.  Ces  fragments  affectent 
souvent  une  forme  rectangulaire  et  sont  ordinairement  couverts  d'une 
végétation  raliougrie.  La  couche  de  fond  sur  laquelle  reposait  un  coteau 
qui  a  été  ainsi  enle\ é  est  ordinairement  cou\erte  de  galets  et  de  fragments 
d'os  et  de  lignite  roulés,  résidus  de  cette  espèce  de  tamisage. 

Toutes  les  difi'érentes  étendues  de  coteaux  de  sable  paraissent  s'avancer  Mouvement 
lentement  vers  l'est  ou  le  sud  rst,  direction  ordinaire  des  vents  des  plaines,  sable?'''"'"''^'*" 
Ce  mouvement  est   clairement  discernable  du  côté  est,  où   les   coteaux 
reposent  aujourd'hui  sur  un  fond  terreux  ou  argileux,  tandis  qu'à  l'ouest 
on  rencontre  çà  et  là  des  amas  de  sable  isolés  loin  en  arrière  de  la  masse 
qui  s'avance. 

Les  coteaux  de  sable  ne  sont  pas  absolument  dénués  de  toute  végétation,  Vtigétation. 
mais  sont  parfois  couverts  d'herbe  et  d'arbrisseaux  de  diverses  espèces. 
Les  arbustes  les  plus  fréquents  sont  le  cerisier  à  grappes  {Piniims  Vinji- 
ninnm)  et  le  rosier  sauvage  {Rosa  Sayl).  A  un  endroit  à  quelques  milles 
à  l'est  du  lac  du  Gros-Bâton,  nous  avons  vu  un  ci'rtain  nombre  de  gros 
bois  blancs. 

Entre   les  Grands  Coteaux  de  Sable  et  la  Saskatchewan,  il  y  a  une  Relie  plninp. 
grande  plaine  unie  ou  légèrement  onduleuse,  qui  deviendra  d'une  grande 
valeur  lorsque  les  établissements  l'atteindront.-    Son  sol  près  des  coteaux 
est  sablonneux,  mais  vers  la  rivière  il  devient  terreux,  et  en  beaucoup 
d'endroits  il  est  couvert  de  plusieurs  pouces  de  terreau  noir.  Elle  est  aussi 
parsemée  d'un  nombre  considérable  de  petits  lacs  d'eau  douce.  Cette  plaine 
s'étend  à  l'ouest  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Daim  et  renferme  Etendue. 
au  moins  1,000  milles  carrés  d'excellentes  terres  agricoles.     Aujourd'hui 
elle  ne  contient  pas  un  seul  colon.  Elle  est  terminée  à  l'est  par  un  escarpe- 
ment qui  fait  face  à  la  rivière  et  court  parallèlement  à  celle-ci  ;  il  a  tout 
l'apparence  d'avoir  été  autrefois  la  grève  d'un  lac  ou  d'un  grand  élargisse- 
ment de  la  rivière.  Le  sol  sur  la  plaine  qui  se  déroule  à  l'est  à  partir  de  la 
base  de  l'escarpement  est  formé  des  débris  de   la  portion  supérieure  de 
l'argile  avec  blocs.   Il  n'est  pas  très  fertile  et  donne  naissance  à  une  longue 
herbe  fine  et  claire.     La  surface  de  la  plaine  située  à  l'ouest  des  Grands  Plaine  lU'ouest 
Coteaux  de  Sable  est,  en  général,  très  onduleuse  et  irrégulière,  et  elle  est  ao^^saué!"'' 
entrecoupée  en  nombre  d'endroits  par  les  lits  d'anciens  cours  d'eau  et  de 
hautes  crêtes  caillouteuses.    Elle  est  partout  passablement  herbeuse,  et  les 
parties  qui  sont  trop  élevées  ou  trop  inégales  pour  la  culture  seront  excel- 
lentes pour  les  fins  pastorales.    Au  sud  des  coteaux  de  sable,  on  trouve  de 

bonnes  terres  agricoles  autour  de  l'extrémité  ouest  du  lac  aux  Grues  à  la  ""iine  terre       I 

'  agricole. 
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Hoatipavsii  crique  aux  Emhles,  à  Meclicine-Hut,  et  dans  noinhro  d'iiutroa  endroits  le 
long  du  olieniin  de  fer  Caniidicn  du  Pacitiquo.  L«).h  ojiHnitions  de  ces  deux 
deriiicres  années  ont  i)iirt"iiitenient  démontré  (ju'unt'  lionno  partie  de  ce 
terrain,  malgré  son  appareiroe  sèche,  conserve  assez  d'humidité  durant 
toute  la  saison  pour  lui  permettre  de  prod'  've  d'excellentes  récoltes. 

Au  sud  du  cho'i'in  de  fer,  la  plaine  située  le  long  de  la  hase  des  versants 
nord  des  nuMitagnes  de  Cyprès,  et  qui  s'étend  à  l'ouest  jusqu'à  la  Tête-de- 
Taureau,  n'est  surpassée  pour  les  tins  du  pùturage  |)ar  aucune  partie  du 
Nord-Ouest.  Elle  est  partout  couverte  d'une  forte  couche  d'herbes  nutri- 
tives, (jui,  suivant  le  [«rofesseur  Macoun,  sont  presijue  identiques  à  celles 
que  l'on  trouve  dans  la  région  de  la  rivière  aux  Arcs.  L'eau  y  est  aussi  en 
aliondance,  dans  des  lacs  ou  des  cours  d'eau,  et  les  flancs  des  coulées  qui  la 
sillonnent  clans  tous  les  sens  offriraient  un  l)on  aliri  aux  animaux.     De 

Combustibio.  petits  espaces  boisés  se  rencontrent  par  intervalles  sur  le  bord  des  coteaux 
et  dans  les  vallées  des  principaux  cours  d'eau,  et  on  y  trouve  aussi  en 
ditî'érents  endroits  un  tilon  de  lignite  qui  donne  un  combustible  d'assez 
bonne  (jualité.  Cette  l'égion,  (jui  paraît  au  moins  égale  au  district  des 
ri\  icres  aux  Arcs  et  du  Yenti-e  comme  pâturage,  a  été  négligée  pour  la 
première,  mais  elle  commence  maintenant  à  attirer  l'attention. 

RIVIÈRES    ET   COURS    d'k.\i;. 


La  seule  grande  rivière  de  tout  ce  district  est  le  bras  sud  de  la  Saskat- 
chewan,  qui  passe  dans  sa  partie  nord.  La  partie  de  cette  rivière  qui  se 
trouve  en  amont  de  Medioine-Hat  o  été  décrite  dans  le  rapport  de  1882-84. 
MedicinoHat  Medicine-Hat  est  situé  sur  une  grande  platière  argileuse  à  l'ouest  du  con- 
fluent des  eaux  réunies  de  la  coulée  des  i^ifpt-Personnes,  de  la  crique  de  la 
Grosse-PluiTie  et  de  la  crique  de  Ross,  avec  la  Saskatchewan.  Eu  cet 
endroit,  la  rivière  change  assez  brusquement  de  direction  et  court  à  peu 
près  N.  30"  E.  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Daim.  Dans  cette 
distance  d'environ  cent  milles,  la  rivière  a  une  pente  d'à  peu  près  deux 
pieds  par  mille,  et  le  courant  à  l'eau  basse  a  une  vitesse  moyenne  d'en- 
viron deux  milles  trois  quarts  à  l'heure. 

Jusqu'à  douze  ou  (juinze  milles  en  aval  de  Medicine-Hat,  la  rivière  suit 
un  cours  assez  tortueux  et  fait  un  grand  nombre  de  courbes,  qui  toutes 
entourent  de  grandes  platières  d'argile,  lesquelles  contiennent  ordinairement 
des  bosquets  de  bois  blanc.  Dans  la  section  suivante,  qui  s'étend  jusqu'au 
gué  de  l'Homme-qui-se-noie  (Drotmiing  Mioi'sford),  elle  est  beaucoup  plus 
droite  et  les  platières  qui  la  Ijordent  deviennent  très  étroites.  A  l'est  du 
gué,  la  rivière  entre  dans  un  terrain  plus  élevé  et  fait  un  détour  subit  de 
plusieurs  milles  au  sud  et  à  l'est,  dans  lequel  son  courant  devient  très  accé- 
léré, et  en  même  temps,  sa  vallée,  qui  jusque-là  était  assez  insignifiante, 
prend  un  aspect  plus  remarquable.     Les  talus  herbeux  de  ses  berges  qui 
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la  caracWrisent  plus  haut  sont  remplaces  par  de  hautes  falaises  de  roches 

grises  et  nues,  coupi^es  à  pic,  tandis  qu'elle  se  rétrécit  Jusqu'à  ce  que,  en 

nouibre  d'endroits,  elle  dépasse  à  peine  la  largeur  du  lit  de  la  rivière.     La 

hauteur  du  plateau  au-dessus  de  la  rivière,  dans  cette  partie  de  son  cours, 

est  d'environ  500  pieds.  La  vallée  conserve  ce  caractère  de  cafton  pendant  f'""'*'''^!'''''''' 

,  ^  .  ^  canoi»  do  lu 

plus  de  trente  milles,  après  (juoi  les  roches  crétacées  qui    la    bordaient^""'*''. 

s'enfoncent  graduellement  sous  les  dépôts  post-tertiaires  plus  tendres  et 

donnent  à  la  rivière  une  plus  grande  liberté  d'allure.     Entre  l'extrémité 

orientale  du  cafion  et  l'embouchure  de  la  rivière  du  Daim,  la  vallée  a  envi- Profondour  do 

•11  1  •        1  1  ir^r.         .11  /.  1  Ift  VftUéO. 

ron  un  mille  et  deun  de  largeur  et  a  peu  près  400  pieds  de  prorondeur. 
Ses  flancs,  excepté  près  des  courbes  de  la  rivière,  sont  ordinairement  assez 
herbeux,  et  elle  contient  par  intervalles  un  certain  nombre  de  larges  bas- 
fonds,  dont  quelques-uns  supportent  de  grands  bosquets,  principalement  de 
bois  blanc.     A  quelques  milles  en  amont  de  l'embouchure  de  la  rivière  du 

Daim,  le  lit  de  la  rivière  est  obstrué  par  des  bancs  de  sable,  et  des  îles  Hancs  ào 

sablo 
de  sable  sont  assez  fréquentes. 

Les  grandes  dépressions  remplies  de  drift  dans  les  roches  plus  anciennes,  nisparltion 

,  .  n  ,  dos  aiioieiincs 

par  suite  desquelles  celles-ci  passent  au-dessous  de  la  surface  de  la  rivière,  roches. 

à  quelques  milles  à  l'ouest  de  l'embouchure  de  la  rivière  du  Daim,  s'éten- 
dent vers  l'est  pendant  plus  de  soixante-dix  milles  et  exercent  une  impor- 
tante influence  sur  la  rivière  et  sur  sa  vallée.  Leur  largeur  s'accroît  de 
suite  considériiblemont,  et  le  lit  de  la  première  est  encombré  de  bancs  de 
sable  mouvant,  caractère  qui  se  maintient  plus  ou  moins  presque  jusqu'au 
Coude. 

La  vallée  de  la  Saskatchewan  à  l'est  de  l'embouchure  de  la  rivière  du  f  t^raetèro do 
.  ,  ,  .,  la  vallée. 

Daim  est  d  un  caractère  très  uniforme  pendant  plusieurs  milles,  et  n'exige 

que  quelques  mots  de  description.  Elle  est  ordinairement  assez  large  et 
renferme  nombre  de  grands  fonds  de  bonne  qualité,  qui,  surtout  dans  la 
partie  supérieure  de  cette  section,  sont  souvent  bien  boisés.  Les  talus  sont 
faciles  jusqu'au  niveau  de  la  prairie  et  sont  presque  partout  couverts 
d'herbe,  les  berges  escarpées  étant  très  rares.  A  l'embouchure  de  la 
rivière  du  Daim,  la  vallée  a  environ  400  pieds  de  profondeur,  mais  en  allan 
à  l'est  elle  diminue  à  environ  200  pieds. 

A  une  trentaine  de  milles  en  amont    de   l'embouchure   de  la    rivière 
"Rapide  [Svnft  Cnrrenf  creek),  la  vallée  se  rétrécit  et  devient  moins  pro- 
fonde, les  berges  dépassent  à  peine  .50  pieds  de  hauteur,  quoiqu'il  y  ait,  à 
partir  de  leur  sommet,  une  autre  rampe  douce  d'environ  1.50  pieds  jusqu'au 
niveau  général  de  la  prairie,  et  en  môme  temps  des  pointes  de  roches  de  la 
formation  de  la  rivière  du  Ventre,  qui  depuis  si  longtemps  étaient  enfouies  Uénpparition 
sous  les  matériaux  de  transport,  commencent  à  se  remontrer  dans  le  fonddeiarh-ïèro'du 
de  la  vallée.     Dix  nulles  plus  loin  la  rivière  entre  dans  un  terrain  beau-    ""'"'"• 
coup  plus  élevé,  et  la  vallée  augmente  subitement  en  profondeur  jusqu'à  .A.iiginentation 
environ  500  pieds.  Depuis  cet  endroit  jusqu'au  rebord  oriental  du  Coteau,  '  ^'"°  ""^'^'^''' 
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distance  d'environ  cinquante  milles,  l'apparence  de  la  vallée  est  excessive- 
ment dt^olée  «t  repoussante.  Les  argiles  schisteuses  de  Pierre  de  couleur 
Eboulomonts.  sombre,  qui  forment  ici  ses  flancs,  donnent  lieu  k  de  nonil>reux  eltouleiiieiits, 
et  dans  toute  cette  section  les  côtés  de  la  vallce  sont  couverts  de  monceaux 
de  dt'bris  tombés  du  haut  des  c6tes,  tandis  que  la  suiface  est  encore  mor- 
celée par  les  nombreuses  et  profondes  coulées  qui  se  ramifient  dans  tous  les 
sens.  Tous  les  éboulis,  à  l'exception  des  plus  récents,  ont  été  faijonnds  en 
cônes  lisses  par  les  af,'ents  atmosphériques,  et  leurs  surfaces  sombres  et 
nues  sont  souvent  couvertes  de  cristau.'c  do  sélénitu.  (Quelques-uns  de  ces 
monticules  sont  aussi  partiellement  herbeux,  et  l'on  y  rencontre  iiuehjuefois 
des  bos(juets  de  troml)les  et  de  cerisiers.  En  face  de  la  liviérc  Rapide,  la 
vallée  a  environ  (500  pieds  de  profondeur  et  [Ans  de  trois  milles  de  lai'yeur, 
et  elle  conserve  à  peu  près  ces  propoi'tinus  Jusqu'à  ce  qu'elle  quitte  le 
Coteau.  Son  fond,  (jui  est  large  d'environ  un  mille,  est  divisé  par  le  cours 
sinueux  de  la  rivière  eu  une  .série  de  Ioniques  platières  étroites. 

Je  n'ai  pas  examiné  la  portion  de  la  rivière  (|ui  se  trouve  entre  le  Coteau 
et  le  Coude,  mais  j'en  enqirunte  la  description  suivante  au  rapport  du  capi- 
taine Palliser.* 

"  La  vallée  de  la  Saskatchewan  e?t  large  d'environ  un  mille  trois  (piarts 
à  quelque  distance  en  amont  de  l'angle  aigu  qu'elle  fait  au  nord,  appelé  le 
Coude,  mais  en  cet  endroit  ses  flancs  sont  plus  k  pic  et  la  vallée  beaucoup 
plus  étroite.  ****  La  rivière,  qui  a  une  largeur  moyeinie  de  (500  verges, 
se  rétrécit  au  Coude  et  se  trouve  à  288  pieds  aa-dessous  de  la  surface  de 
la  plaine  ;  mais  à  la  base  du  Coteau  la  vallée  est  beaucoup  })lus  profonde 
et  plus  large,  et  la  rivière  y  serpente  de  côté  et  d'autre,  laissant  de  grandes 
pointes  de  bois  toutl'u  sur  la  rive  gauche,  mais  sur  la  droite  de  grands 
dépôts  de  sable  mouvant." 

La  distance  totale  entre  l'embouchure  de  la  l'ivière  du  Daim  et  le  Coude — ■ 
mesurée  par  longueurs  de  trois  milles — est  d'environ  180  milles.  L'éléva- 
tion du  premier  de  ces  points  est  de  1,934:  pieds,  et  celle  du  dernier  de 
1,595,  ce  qui  donne  à  la  rivière  une  pente  de  1"9  pied  par  mille.  L'incli- 
naison paraît  être  assez  uniformément  divisée,  et  il  y  a  très  peu  de  rapides  ; 
mais  le  grand  nombre  de  bancs  de  sable  mouvant,  ciui  barrent  le  chenal 
presque  partout  en  descendant,  rendront  la  navigation  de  cette  partie  de 
la  rivière  très  difficile,  excepté  à  l'eau  haute.  En  certains  endroits,  la 
rivière  a  près  d'un  mille  de  largeur  et  se  divise  en  cin(i  ou  six  bras  différents, 
séparés  par  de  larges  bancs  ou  îles  de  sable,  à  travers  lesquels  il  est  diffi- 
cile, même  pour  une  chaloupe,  de  trouver  un  passage. 

La  rivière  Rapide  (ou  au  Courant)  est  un  petit  cours  d'eau  large  d'une 
quarantaine  de  pieds  et  profond  d'un  ou  deux  pieds,  dont  le  courant  est 
très  rapide  et  la  longueur  d'une  centaine  de  milles.  Elle  prend  sa  source 
dans  la  partie  orientale  des  montagnes  de  Cyprès,  qui  lui  fournissent 
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prcs(jue  toute  son  eau,  et  court  dans  une  dircctioa  ncrd-est  pendant 
environ  soixante-quinze  niillcH,  ai)rt'8  quoi  elle  fait  un  détour  vers  le  nord 
et  va  se  jeter  dans  lu  Saskatcliewan  à  une  soixantaine  de  milles  en  liaut 
du  Coude.  Dans  sa  partie  supérieure,  sa  vallée  a  environ  un  mille  de 
lar<{eur  et  est  profonde  de  deux  k  trois  cents  pieds,  mais  en  approchant  de 
la  Saskatclit'wan,  elle  a  creusé  une  gorjj;e  raboteuse,  profonde  d'au  moins  Profonde 
500  pieds,  dans  les  roches  crétacées  tendres  k  travers  lescjuelles  elle  des- 
cend. A  l'exception  de  (juclques  petits  bosquets  de  peuplier,  la  vallée  de 
ce  cours  deau  est  presque  absolument  dénuée  d'arbres  jusqu'à  quehjues 
milles  (]o  la  Saskatcliewan. 

La  livit're  des  Vieilles  (Olif  H'ive'»  ct'cek)  occupe  une  position  neutre  à  lUvlrrodo» 
mi-cheinin  entre  les  bassins  de  la  Saskatchewan  et  du  Missouri.  Elle  se 
jette  dans  le  lac  des  Vieilles,— grand  lac  qui  n'a  pas  de  décharge  connue. 
Ce  cours  d'eau  a  trois  branches  principales.  Celles  du  nord  et  du  milieu 
prennent  naissance  dans  le  plateau  do  la  rivière  Rapide,  celle  du  sud  dans 
le  plateau  de  la  montagne  de  Bois.  Ces  trois  branches,  après  s'ôtre  réunies, 
forment  un  cours  d'eau  de  vingt  pieds  de  largeur  et  d'un  pied  de  profon- 
deur, f  t  cela  représente  le  drainage  d'une  région  do  près  de  5,000  milles 
cariés  en  superficie.  Les  nombreuses  branches  secondaires  de  ce  cours 
d'eau  ont  creusé  de  profondes  coupures  dans  le  plateau  d'où  elles  sortent, 
mais  après  s'être  réunies  plus  loin  dans  la  plaine,  leurs  vallées  sont  géné- 
ralement très  li'.rges,  mais  peu  profondes.  La  vallée  de  la  branche  du  Vullôoboiséo. 
milieu  est  boisée  en  différents  endroits  dans  sa  partie  inférieure.  Après 
s'être  réunie  à  la  branche  sud  elle  (îst  couverte  d'une  épaisse  forêt  de  plu- 
sieurs milles  d'étendue,  principalement  composée  de  négondo  à  feuilles  de 
frêne  (érable  à  (iiguères).     La  crique  ou  rivière  des  Vieilles,  ou  'lu  moins 

sa  branche  sud,  peut  autrefois  s'être  dirigée  à  l'est  à  travers  la  jïrande  Ancien  cours 
,„     •     ,.  .   .  ,•  ?        ,     -r^  .„  .      lie  la  rivière, 

vallce  aujourd  liui  desei'te  qui  la  relie  au  lac  de  Douze-milles,  et  ensuite 

par  la  Grosse  crique  de  Vase  {liig  Muddy  Creek)  au  Missouri,  quoique 

pour  cela  il  faudrait  iju'il  se  soit  produit  un  changement  considérable  dans 

l'élévation  relative  actuelle  de  la  contrée. 

La  liranche  du  milieu  nous  offre,  à  un  endroit,  un  bon  exemple  d'un  Elle  fjuitto 
cours  d'eau  détourné  de  son  lit  préglaciaire  sur  une  certaine  distance.  vullOo. 
Comme  c'est  l'ordinaire  dans  ces  cas,  tandis  que  la  vallée  abandonnée  est 
large  et  peu  profonde,  et  évidemment  remplie  de  dépôts  de  transport,  la 
pluh  réconte  est  étroite  et  en  forme  de  gorge,  et  présente  de  bonnes  coupes 
géologiques.  Le  changement  dans  la  marche  du  cours  d'eau  a  eu  lieu  soit 
par  suite  d'ol)structions  apportées  dans  son  lit  pendant  l'âge  glaciaire,  soit 
par  l'élévation  graduelle  du  terrain  vers  le  sud. 

La  rivière  Blanche  (ou  de  la  Terre-Blanche)  reçoit  les  eaux  de  toute  la  Rivière 
partie  sud  des  montagnes  de  Cyprès  à  l'est  de  la  Brèche.  Elle  sert  de  dé- 
charge au  lac  des  Cyprès,  d'où  elle  se  dirige  vers  l'est,  séparant  dans  son 
cours  une  partie  des  montagnes  de  Cyprès  du  plateau  principal,  puis,  se 
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courliunt  un  peu  plus  au  sud,  cllo  so  continuo  h  travcrw  lo  pluh-au  do  la 
rivùNre  do  la  Terre-HliiiK-lio  jus(|u  n  l'extriiiiitu  est  <!«  la  iuonta;;iic  de  Mois  ; 
(le  Ih  plie  tourne  encore  plus  au  sud  et  traverse  la  frontière  h  une  douzaine 
de  milles  k  l'est  du  107''  méridien,  après  une  course  dVnv'ron  ]'M)  mille» 

KlftrïvUTo  •*"'■. *''''''''*'''''•'  ^■"""«'''•"-  ^^  l'endroit  où  elle  traverse  la  fiuntièn-  .'Ile  a 
environ  cinciunnto  pieds  de  largeur.  Un  trait  particulier  de  cette  rivière 
est  la  manière  dont  elle  a  laissé  de  côté  le  terrain  l»as  au  sud  et  au  nord 
en  creusant  son  lit,  pour  s'en  choisir  un  ii  travers  la  réj,'ion  de  plateau  plus 
élevée,  dans  lfi(|ueile  elle  s'est  découpée  une  vallée  «pii  a  souvent  plus  de 
500  pieds  de  i)ro£ondeui'  et  de  trois  à  (juatro  milles  de  lar;,'eur.    Cette 

Knio?''*'  ^'""'■''  ''^*^  comparable,  sous  lo  rapport  de  la  gi-nndeur,  à  celle  de  la 
Saskatchevvan  à  l'endroit  où  elle  sort  du  Coteau,  et  son  api)arence  est 
encore  plus  désolée,  par  suite  de  l'absence  de  toute  végétation  arborescente. 
Ses  berges  escarpées  sont  rugueuses  et  accidentées,  et  sillonnées  d'innom- 
brables coulées  «jui  offrent  une  coupe  complète  et  presque  ininterrompue 
des  différentes  assises  dans  les.luelles  elles  sont  creusées. 

Parmi  les  cours  d'eau  et  vallées  de  moiiulrc  importance  dans  ce  district, 
on  peut  signaler  la  crique  à  la  Bataille,  les  coulées  de  Qiiatre-milles  et  de 
la  Loge  de-la-médecine,  qui  se  dirigent  des  montagnes  de  Cyprès  à  la  rivière 
de  Lait,  vers  le  sud,  et  les  criques  de  la  Grosse-Plume  et  de  Ross,  qui  se 
dirigent  au  nord  et  vont  se  jeter  dans  la  Saskatchewan  Daiis  la  montagne 
de  Bois,  le  système  du  Missouri  est  représenté  par  la  Petite  clique  Ro- 
cheuse et  la  rivière  aux  Peupliers. 


Classiflcntion 
des  lacs. 


Lac  de 
Douze-Milles. 


LACS. 

Les  lacs  ne  sont  pas  bornés  à  aucune  localité  ou  t'oiniation  particulière 
dans  le  district,  mais  sont  plus  ou  moins  dispersés  partout.  On  peut  les 
diviser  en  trois  classes  : — 

(1)  Les  lacs  qui  occupent  des  portionb  d'anciens  lits  de  couri  d'eau 
abandonnés  ; 

(2)  Les  lacs  qui  occupent  des  dépressions  dans  le  drift  qui  sont  devenues 
le  réceptacle  des  eaux  du  terrain  plus  élevé  ; 

(3)  Ceux  qui  ont  le  caractère  de  sources. 

Les  lacs  de  la  première  catégorie  sont  peu  nombreux,  mais  ordinaire- 
ment très  grands.  Le  lac  de  Douze-milles  nous  en  fomuit  un  excellent 
exemple.  Ce  lac  a  eiiviron  quatorze  milles  de  longueur,  mais  sa  largeur 
dépasse  rarement  ui!  MiiM?  et  il  est  encaissé  de  très  près,  prestjue  tout 
autour,  par  de  hauce .  >)trj?c;s  e,'?"arpées.  II  occupe  une  partie  d'une 
grande  vallée  qui  s'éU-i»!  ;-:(s  laierruption  depuis  le  lac  des  Vieilles  jus 
Un  coursi  d'eau  qui  entre  dans  cette  vallée  à  environ  un 
mille  à  l'est  du  lac,  au  lieu  d'aller  se  jeter  dans  celui-ci,  tourne  à  l'est  et 
tinit,  sous  le  nom  de  Grosse  crique  de  Vase,  par  aller  se  perdre   dans  le 


Vallt'c  con- 
tinue jusqunu       ,        -.,. 
Missouri.         qu  au  Missouri 
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Missouri.  L«  point  ih  partnj{f>  outre  U-  Iiu-  ot  ce  oours  d'oiui,  diins  In  viilU'-e, 

est  h  -df^r)  pieds  au-dessus  du  lac  des  Vieilien,  et  à  -Ml  pitnls  au-dessus  de 

l'eiiiliouchuro  de  la  (irosse  eri^ue  de  Vase,  en  sorte  «pit"  si  cette  vallée 

a  jamais  porttWles  eaux  entre  le  lac  des  Vieilles  et  le  Missouri,  sou  point  Mivntionilu 

de  parta-je  actuel  a  di*i  être  cleve,  depuis,  d'environ  .1.')0  pieds.    La  (U'cliar^e  {Mnrhèiiîont. 

et  la  principido  entrée  du  lac  de  Douze-milles  sont  toutes  deux  situées  près 

de  sou  (extrémité  occidentale  et  servent  h,  tenir  cette  partie  du   lac  compa- 

rntiveuieut  douce,  mais  en   j;a!.'uant   l'est  son  eau  devient  j^raduellenioiit 

plus  saline,  et  près  de  son  extrémité  orientale   la   rive  est   en  (piehjueH 

eudroifi,  couverte  de  s<ils  (pii  se  sont  cristalli.sés. 

Un  autre  exemple  de  lacs  de  cette  catégorie  nous  est  offert  par  le  lac  Lmaux 
aux  Cyprès,  qui  occupe  une  «rande  vallée  reliant  la  fourche  Est  de  la  *"'*''"'''*' 
rivière  de  Lait  k  la  rivière  Blanche.  Le  lac  aux  Cyprès  a  environ  dix 
milles  de  lon-,'ueur  et  une  largeur  maximum  d'environ  trois  milK-s.  Il  est 
alimenté  par  des  cours  d'eau  qui  descendent  des  montagnes  de  Cyprès,  et 
son  eau  est  toujours  limpide  et  douce.  Près  de  l'extrémité  orientale  do  la 
portion  la  plus  large  du  lac,  il  y  a  une  petite  île  dont  les  bords  sont  él«)vë& 
et  rocheux  et  (jui  a  la  réputation,  parmi  les  sauvages,  d'être  hantée. 

Les  lacs  des  deux  dc^rnières  catégories  sont,  dans  heaucouj)  de  cas,  telle- 
ment semblables  en  appareneç  nu'il  est  souvent  imp;)ssiblo  de  les  distinguer, 
et  très  fré(iuomm(-iit  un  lac  doit  sou  existence  à  la  condiinaison  des  deux 
causes.   La  majorité  des  I:ics  du  Coteau  et  des  régions  onduleusrs  et  élevées 
seiid)lables,  paraît  appartenir  n  la  troisième  catégorie.     Quelques  lacs  de 
la  seconde  catégorie  .sont  alimentés  par  des  cours  d'eau,  parnn  les([uels  est 
le  lac  des  Vieilles,  le  plus  t^rand  de  tout  le  district.     Ce  lac  est  divisé  en  T-,nodea 
deux  parties,  dont  chacune  a  environ  vingt  milles  d(^  longueur.     Les  deux 
nappes   sont  réunies   par   un   cours  d'eau   paresseux,  long  d'enviion  dix 
milles,  dans  lequel  se  jette  la  rivière  des  Vieilles.     La  plus  grande  partie 
du   lac   se  trouve  dans  la  zone  du  Coteau,  où   il  occupe  um»  dépression 
d'environ  cent  pieds  de   profondeur.     L'eau  du   lac   des  Vii'illes   est   tin 
peu  saline,  mais  pas  assez  pour  qu'on   ne  puisse  s'en  sei'vir.     Pai'mi  les 
autres  lacs  de  la  second<;  catégorie,  je  puis  mentionner  le  lac  des  Iles,  le 
lac  (lu  Gros-Bâton  et  le  lac  aux  Grues,  tous  trois  salins  et  peu  profonds,  et 
chacun  descjuels  couvre  à  peu  près  trente  mille  carrés  et  est  alimenté  par 
des  cours  d'eau  intermittents  venant  des  montagnes  de  Cyprès.     Les  lacs  Ivmdola 
de  la  troisième  cati'goi'ie  sont  ordinairement  très  petits  ;  ils  existent  en  uiU^Korïe. 
grands  nombre  sur  le  Coteau  et  sur  les  autres  éminences  onduleuses  sem- 
blables, et  ils  sont  rarement  longtemps  absents  d'aucune  jjartie  du  district. 


RLEVATION  DES  PRINCIPAUX  LACS  AU-DESSUS  DE  LA  MER. 

Lac  des  Vieilles  {0/d  Wives) 2,105  pieds 

Lac  des  Iles  {Many  Islamh) 2,280     " 
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Lac  du  Gros-Bâton  {Big-Stick) o  254 

Lac  aux  Grues  (Cnnip) o  409 

Lac  aux  Cyprès   {Ci/prfss) 3  040 

Lac  (le  Douze-milles  ( Tifelve-mUe) 2  405 

Lac  du  Diable  (Devil'n) ]  ,S87 

Lac  du  Cheval-Sauvage   {Wild  Jlour, 2,828 

Lac  de  l'f^au-d'îllan  {Elk  Wuter) 4,020 

Lac  du  Caliri  (Anfi'/upi;) o  ;î04 

Lac  aux  Joncs  (liun/i) 0  2G9 

Lac  au  Foin  (//«.y)  montagnes  de  Cyprès ;5,7.30 


II 
II 


GEOLOGIE  DESCRIPTIVE. 


LKS   MOXTAfiXES  DE  CYPRÈS  ET  LEURS  ENVIHOXS. 

mmSts'ie       ^-"^  plateau  des  montagnes  ou  collines  de  Cyprès  est  simplement  un  lam- 
Cypns.  beau  détaché  du  massif  Laramée*  de  la  montagne  .le  Bois,  du  Coteau  et 

de  la  rivière  à  la  Souris,  qui  a  échappé  à  la  destruction  grâce  aux  puis- 
sants dépôts  de  conglomérats  miocènes  (jui  le  recouvrent  partout.  Les  ro- 
ches qu'on  y  rencontie  appartiennent  aux  formations  qui  suivent  :— 

Miocène, 
Laramée, 
Fox-Hill, 
Pierre. 


Ahsibcs  con- 
cordantes. 


Les  argiles  schisteuses  de  Pierre,  les  grès  dr  Fox-Hill  et  les  roches  de 
Laramée  sont  ici  comme  ailleu! ,  sirietei,ieut  concordants,  et  ont  un  plon- 
Piongoinoni.  gement  général  nord-est  d'environ  dix  pieds  pur  nn'Ue.  Le  miocèno  est 
d(;posé  sans  concordance  sur  le  Laramée,  sur  lei|ael  il  repose  ordinaire- 
ment, mais  en  quelques  endroits  il  le  déborde  et  vient  en  contact  avec  le 
Fox-Hill. 

L'extrémité  ouest  des  montagnes  de  Cyprès  forme  un  centre  géologique 
autour  ducjuel  les  formations  ci-dessus  mentionnées  touriient  en  zones 
grossièrement  concentriciues.  Je  ne  detinirai  les  limites  de  ces  formations 
que  d'une  manière  générale  .seulement,  car  eJles  .sont  toutes  extrêmement 
irrégulières  et  .seront  mieux  comprises  en  consultant  lu  carte  qui  accom- 
pagne ce  rapport.  La  limite  extérieure  des  argiles  schisteuses  de  Pierre, 
qui  constituent   le  membre  de  base  du  système  des  montagnes  de  Cyprès, 
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•  Dans  tout  le  cours  de  ce  rapport  le  nom  de  t.ar.n.i.e  e^n  ciiiplovr  pour  désifçner  les  im- 
portants di'.pùts  .)ui  suivent  le  Fox-IIill  ou  "  Critiué  Xo.  r,."  01.  remonlanl.  Les  lits  de  la 
montagne  de  Uois,  aussi  désignés  iii  sons  le  nom,  sont  un  prolongenuMit  do  ceux  de  la  ré- 
gion de  la  rivière  à  la  Souris,  (lui  .font  eux-mêmes  les  ropn'sentant  de  la  fonnation  typique 
du  l'on -Union,  sur  le  Jlissouri.    11  y  a  néanmoins  tout  Heu  de  croire  qiu;  ces  lits  et  ceux 

plus  loin  à  l'ouest  auxquels  on  a  d'abord  aiipliqui' le  nom  de  l.aïamée,  sont  dVige  énuiva- 
lont. 
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s'étend  sur  une  ligne  assez  sinueuse  depuis  le  plateau  de  la  Tête-du-Tau- 
rcau  (ou  du  Bœuf)  jusqu'aux  sources  de  la  crique  à  la  Sauge,  puis  se  con- 
tinue ensuite  et  traverse  le  49''  parallèle  à  quelques  milles  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien  principal.  A  partir  de  la  Tètedii-Taureau,  elle  court 
aussi  dans  une  direction  nord-est  jusqu'à  la  station  d'Irvine,  et  ensuite 
jusqu'à  la  Saskatcliewan,  qu'elle  traverse  à  une  trentaine  de  milles  à 
l'ouest  de  la  rivière  Rapide.  Entre  Irvine  et  la  Saskatchewan,  les  l'oches 
sont  complètement  cachées  sous  le  drift,  et  la  limite  est  en  conséquence 
incertaine.  La  ligne  de  limite  que  je  viens  d'indiquer,  outre  qu'elle  séj)are 
la  formation  de  Pierre  de  celle  de  la  rivière  du  Ventre,  divise  aussi  le  dis- 
trict en  deux  parties  distinctes,  qui  diffèrent  essentiellement  l'une  de 
l'autre  sous  plusieurs  rapports,  mais  surtout  à  l'égard  de  la  distribution  des 
plateaux,  qui  se  trouvent  tous  dans  la  portion  orientale.  La  limite  interne 
des  argiles  schisteuses  de  Pierre  est  à  trois  ou  quatre  milles  de  distance 
(!e  la  base  du  plateau  près  de  son  extrémité  occidentale,  mais  en  gagnant 
i  ost  elle  s'en  rapproche  graduellement  et  finit  par  se  confondre  avec  elle. 
Plus  loin  encore  vers  l'est,  [lar  suite  de  la  hauteur  décr(>issante  du  terrain 
et  en  dépit  du  léger  pendag(;  des  lits  vers  l'est,  les  argiles  schisteuses  de 
Pierre  remontent  les  escarpements  jusqu'à  ce  qu'elles  Unissent  par  former 
presque  toute  l'ossature  du  plateau. 

Les  argiles  schisteuses  de  Pierres  gttnt  bien  exposées  tout  autour  des  A'''?""'* '"-'''*'• 
montagnes  de  Cyprès,  qu  elles  supportent  partout,  et  les  bancs  d'argile  l'icrre, 
foncée  qui  dénotent  leur  présence  sont  visibles  dans  presque  chaijue  cou- 
lée qui  part  du  plateau.     Dans  la  vallée  de  la  crique  aux;  Saules,  à  quel- V'.!"!"! **'"' ''' 
ques  milles  au  sud  de  la  "  Tète  de  la  montagne,"  elles  se  montrent  parti- ''*""'*•''»• 
culièrement  bien.     En  cet  endroit  la  vallée  a  une  couple  de  milles  de  lar- 
geur, et  ses  longs  flancs  en  pen+e  douce,  qui  sont  entièrement  fornjés  d'as- 
sises d(;  Pierre,  sont  escarpés  de  haut  en  bas  et  découpés  en  une  suite  de 
collines  arrondies  ([ui  se  dégradent  lentement.   Les  surfaces  de  ces  collines 
sont  couvertes  en  quelques    endroits    de  fragments  de    nodules    calcari- 
fères,  qui  se  sont  brisés  par  morceaux  et  (jui  contiennent  souvent  des 
Ammonites  et  BaculUes,  et  parfois  quelques  débris  de  vertébrés.     Les  val- 
lées de   la  crique   de  la  Bataille,  de  la  coulée  de  Quatre-milles  et  de  la 
rivière  Blanche  sont  creusées  à  travers  les  formations  de  Laramée  et  de 
Fox-Hill  jusque  dans  celle  de  Pierre,  et  présentent  de  bons    ailieurements 
des  argiles  schisteuses  en  nombre  d'endroits.    Le  long  du  versant  nord,  on^'oniK-K^'irlc 
trouve  les  meilleures  coupes  au  sud  de  la  station  de  Sidesvood,  où  plusieurs 
centaines  de  jjieds  des  aigiles  schisteuses  sont  exposés   dans  les  berges 
des  nombreux  petits  cours  d'eau   qui  sillonnent  le  plateau.     On  trouve 
aussi  de  bonnes  coupes  dans  le  haut  des  vallées  des  criques  au  Poisson 
(Fish),   de  ^[acKay,   de  la   Grosse-Plume  et   de  Ross.   Dans  la  vallée  de 
cette  dernière  les  argiles  schisteuses  contiennent  de  nombreux  nodules, 
qui  fournissent  de  très  bons  spécimens  des  fossiles  ordinaires  de  Pierre, 
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A  quel(|ues  milles  à  l'ouest  de  la  "  Tête  de  la  inGiitaf,'ne,"  au  plateau  de  la 
Tête-du-Taureau,  la  partie  inférieure  de  la  formation  de  Pierre  est  bien 
exposée,  et  on  voit  qu'elle  repose  sur  les  lits  de  couleur  pâle  du 
groupe  de  la  rivière  du  Ventre.  La  même  chose  a  aussi  été  obser- 
vée dans  la  crique  de  la  Grosse-Plume,  dans  la  crique  de  Ross,  et, 
plus  loin  au  sud,  dans  le  haut  de  la  crique  à  la  SaujL;e.  La  sur- 
Oro.-i  nodules,  face  de  la  section  des  argiles  schisteuses  du  plateau  de  la  Tête-du- 
Taui'eau  est  encombrée  de  gigantescjnes  n  .dules  calcarifères,  dont  quel- 
ques-uns ont  de  dix  à  quinze  pieds  de  diamètre.  Ces  nodules  sont  ordinai- 
rement d'une  forme  grossièrement  sphéricjue  et  deviennent  jaunâtres  .sous 
l'action  des  agents  atmos[)hériques.  Quelques-uns  sont  fossilifères,  et  on 
y  a  trouvi'  les  espèces  suivantes  : — Calisfa  Bewei/ininin,  J'rotomrdium 
Sïihquiulnihiin,  Liopistlimmdata,  Pti'ria  IhupwformiK,  Gervilin  rrefa 

Des  nodules  à  peu  près  semblables  à  ceux  du  plateau  de  la  Tête-du-Tau- 
reau ont  aussi  été  trouvés  dans  un  affleurement  de  Pierre  à  une  couple  de 
milles  au  nord-est  d'Irvine. 
rs"iscs"dc '''^^  -'-^'"^'^  ^'^  région  des  montagnes  de  Cyprès,  les  argiles  schisteuses  de 
Pierre  ont  à  peu  près  800  pieds  de  puissance  et  sont  pour  la  plupart, 
comme  ailleurs,  de  couleur  foncée.  Les  argiles  schisteuses  sableu.ses 
couleur  chocolat  qui  forment  li.  partit;  supérieure  de  la  formation  sur 
les  l'ivières  de  Daim  et  du  Vfntre,  .sont  remplacées  dans  ce  disti-ict 
par  de  puissants  lits  de  grès  gri.sâtres  et  jaunâtres.  Ces  grès,  qui  se 
maintiennent  rarement  sur  une  certaine  distance,  se  montrent  bien 
sur  la  crique  de  la  Bataille  et  dans  la  "  Brèche."  La  zone  houillère  qui 
se  trouve  près  de  la  base  des  argiles  schisteuses  plus  à  l'ouest,  se  retrouve 
aussi  sur  la  crique  à  la  Sauge,  la  crique  de  Ros.s  et  partout  où  la  base  de  la 
formation  est  expo,sée,  bien  qu'avec  beaucoup  moins  d'importance.  Dans 
la  partie  orientale  du  district,  la  présence  de  cette  zone  ne  peut  être  cons- 
tatée sans  faire  des  sondages,  parce  que  la  partie  supérieure  de  la  forma- 
tion est  seule  exposée 

La  formation  de  Pierre  est  suivie  en  remontant  par  les  grès  de 
Fox-Hill.  Cette  dernière  formation  est  principalement  conq)osée  de  sables 
endurcis  et  de  grès  jaunâtres,  et  elU  a  une  puissance  maximum,  dans  les 
collines,  d'environ  130  pieds.  En  quelques  endroits  la  coupe  est  entière- 
Composition,  ment  composée  de  grès  ferrugineux,  et  la  transition  des  lits  argileux  sous- 
jacents  est  très  l)rusque,  mais  dans  la  plupart  des  cas  la  partie  inférieure 
de  la  formation  consiste  en  bandes  alternantes  de  grès  et  d'argile  schis- 
teuse, et  l'on  ne  peut  tirer  aucune  ligne  de  démiircation  positive  entre  elle 
et  celle  de  Pierre,  dont  la  portion  supérieure  est  toujours  plus  ou  moins 
arénacée.  La  formation  de  Fox-Hill,  bien  que  jamais  entièrement  absente, 
devient  en  quelques  endroits  très  mince,  et  comme  elle  est  très  intime- 
ment alliée  à  celle  de  Pierre,  dont  elle  forme  simplement  une  partie  supé- 
rieure, et  qu'elle  n'a  aucune  importance  industrielle,  nons  n'avons  pas 
essayé  de  la  représenter  séparément  sur  la  carte. 


Zone 
houillère 


Gi'ès  de  Fox- 
Hill. 
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Les  roulies  de  Fo\-Hill  sont  hien  exposées  en  beaucoup  d'endroits,  tant  Afflourcments 
au  nord  qu'au  sud  des  collines.      L'on  en  trouve  des  affleurements  très  ca-   "    °^ 
ractéristiques  sur  un  affluent  de  la  crique  aux  Saules,  à  quelques  milles 
au  sud  de  la  "  Tête  de  la  montagne,"  où  la  coupe  suivante  a  été  relevée  : — 

PIEDS, 

1.  Sables  grisâtres 20 

2.  Arficilos  foi'cées 40 

'.i.  Grès  ftrisûtre  et  jaunâtre 30 

•1.  Argiles  foncées 30 

.").  Grès  ronilleux  foncé  et  gros  grès  tendre  jaunâtre  pâle 130 

0.  Argiles  schisteuses  foncées  (Pierre) — 

250 

La  partie  supérieure  de  cette  coupe  est  probablement  de  Laraniée.  L'é- Coteaux  do 
paisse  bande  de  grès  jaunâtre  près  de  la  base  de  la  couj)e  t'st  très  tendre, 
et  près  du  bord  de  la  couii'c;,  où  elle  n'est  pas  protégée,  elle  a  été  désagré- 
gée et  aniouc-elée  en  coteaux  de  sable  par  le  vent.  On  trouve  aussi  de 
bonnes  coupes  sur  la  crique  de  la  Bataille,  dans  la  "  Brèche,"  et  en  beau- 
coup d'endroits  le  long  de  la  rivière  Jîlanebe.  A.  quebjues  milles  à  l'est 
de  la  coulée  du  Bout-de-l'Est  (Easi  End),  les  roches  de  Fox-Hill  se  mon- 
trent en  dessous  de  celles  de  Laramée  et  forment  ensuite  la  surface  des 
collines  presque  jusqu'à  la  rivière  Rapide.  On  les  retrouve  aussi  au  sud 
des  coliiiK'H  dans  le  plateau  du  Vieux-sur-le-dos,  qui  est  couronné  par  en- 
viron inO  [lieds  de  grès  ferrugineux.  Dans  les  plaines  au  nord  des  col- 
lines de  Cyprès  et  à  l'ouest  du  Coteau,  le  Fox-Hill  a  complètement  dis- 
paru, et  la  plus  grande  partie  des  matériaux  des  coteaux  de  sable  qui  y 
existent  aujourd'hui  en  provient  pi-obablement. 

La  formation  de  Fox-Hill  est  recouverte  avec  concordance  par  celle  de  Laramée. 
Laramée,  dont  la  position  précise  dans  l'échelle  géologique  a  donné  lieu  à 
beaucoup  de  discussion,  mais  ijue  l'on  regarde  assez  généralement  aujour- 
d'iiui  comme  formant  la  transition  entre  le  terrain  crétacé  proprement 
dit  et  le  tertiaire.     La  jonction  entre  les  formations  de  Laramée  et  de  contact  des 
Fox-Hill  n'est  signalée  par  aucun  changement  lithologique  soudain,  et  il  Laramée^et  do 
est  souvent  difficile  de  déterminer  le    point   précis  où  l'une    remplace    °^'  '  ' 
l'autre.  J'ai  ordinairement  tiré  la  ligne  de  séparation  près  de  la  base  d'une 
puissante   bande    de  grès  grisâtre  qui  semble  manquer,  presque  partout 
dans  ce  district,  la  base  de  celle  de  Laramée.     Ce  grès  diffère  de  celui  de 
Fox-Hill  par  la  couleur  et  aussi  par  l'absence  de  rognons  de  carbonate  de 
fer  lithoide  contenant  des  Ammonites  et  BacuUl.as,  qui  constituent  un   ca- 
ractère typique  et  constant  de  ce  dernier. 

La  portion  de  la  formation  de  Laramée  représentée  près  de  l'extrémité  puissance, 
ouest  des  montagnes  de  Cyprès  a  une  puissance  d'environ  800  pieds,  mais 
elle  diminue  graduellement  en  gagnant  l'est  et  devient  très  irrégulière, 
par  suite  de  l'effet  inégal   de  la  dénudation  en  différents  endroits,  tant 
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avant  que  depuis  le  dépôt  du  miocène.  En  quelques  endroits,  comme 
dans  la  "  Brèche"  et  dans  la  coulée  du  Bout-de-l'Est,  elle  a  été  complète- 
ment enlevée  et  les  formations  sous-jacentes  ont  été  mises  à  découvert. 

Les  meilleurs  affleurements  de  Laramée  se  rencontrent  le  long  de 
la  vallée  de  la  Blanche,  entre  le  lac  aux  Cyprès  et  la  coulée  du  Bout-de- 
l'Est.  Cette  vallée  est  en  certains  endroits  profonde  dViu  moins  (500  pieds, 
et  ses  Hancs,  qui  sont  toujours  plus  ou  moins  escarpés,  offrent  des  coupes 
très  complètes  de  toutes  les  formations  que  l'on  rencontre  dans  les  col- 
lines. La  coupe  un  peu  détaillée  qui  suit  a  été  relevée  à  une  légère  distance 
en  amont  de  l'endroit  où  le  sentier  traverse  la  rivière  de  la  Teri'e-Blanche 
près  de  la  coulée  du  Bout-de-l'Est.  Elle  a  été  prise  de  haut  en  bas 
et  connnence  à  une  cinquantaine  de  pieds  du  haut  de  la  berge,  la  partie 
supérieure  étant  couverte  d'herbe. 


1.  Sables  st  argiles  grisâtres  et  jaunâtres,  les  sables  étant 

très  Ans  et  leur  couleur  dominante  jaune 

2.  Argiles  grisâtres  et  jaunâtres 

3.  Argiles  schisteuses  carbonifèrus 

4.  Sable  jaunâtre  légèrement  endurci,  avec  pseudo-stratiti- 

cation 

5.  Argiles  schisteuses  carbonifères  foncées 

6.  Argiles  jaunâtres  et  grisâtres,  tendres  et  queh|ue  peu 

arénacées 

7.  Argiles,  sables  et  argiles  sableuses  jaunâtres 

8.  Argiles  schisteuses  carbonifères,    contenant    de    petits 

liions  de  lignite  inférieur 

9.  Argiles  arénacées  jaunâtres 

10.  Argile  schisteuse  carhonaeée 

11.  Argiles  sableuses  ou  limons  jaunâtres  et  grisâtres 

12.  Argiles  brunâire  clair  et  grisâtres 

13.  Argiles  sableuses  jaunâtres  et  grisâtres  contenant  du  fer 

carbonate  lithoïde 

14.  Argiles  schisteuses  carbonifères  et  lignitcs  impurs 

13.  Sables,  argiles  et  argiles  sableuses  jaunâtres  et  grisâtres. 
10.  Argiles  schisteuses  carbonifères  contenant  un  petit  filon 

de  lignite  impur 

17.  Argiles  foncées 

18.  Argiles  grisâtres 

19.  Sables  gris  très  pâles,  légèrement  onduleux 

20.  Argiles  schisteuses  carbonifères 

21.  Sables  gris  très  pâle,  lé-çèrenient  onduleux 

Total  Laramée 

22.  Sables  jaunâtres  contenant  (juelques  lits  de  grès  dur  et 

un  certain  nombre    de    rognons    do   carbonate  de  fer 
lithoïde. 

Fox-Hill 

2i).  Argiles  grisâtres  et  foncées. 

Pierre 


piEns. 

50 
15 


30 
4 

6 

:«) 

0 

20 

2 

10 
13 

10 

4 

30 

0 
30 

4 
20 

1 
13 

313 


120 

78 


Puissance  totale  de  la  coupe 511 


comme 

mplète- 
^ert. 
3ng  de 
lout-de- 
)  pieds, 
coupes 
les  col- 
istance 
îlanche 
en  bas 
partie 
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La  partie  supérieure  de  cette  coupe  a  une  couleur  générale  jaunâtre,  Apparence  des. 

.  11  •         ,     1         1  \  -i.  coupes, 

lorsqu'on    la  voit  à  distance,  mais  en  1  examinant  de  plus  près  on  voit 

qu'elle  contient  un  certain  nombre  de  petits  lits  gris  et  ionoés  et  qu'elle 
est  presque  entièrement  composée  de  sables  et  d'argiles  pures  et  arénacées. 
Il  s'y  trouve  aussi  de  petits  lits  d'argile  schisteuse  carbonifère  et  plusieurs 
minces  liions  de  lignite.  Il  y  a  une  absence  marquée  de  grès  durs  dans  les  '^^^^°^^^°J^'^ 
affleurements  en  cet  endroit,  mais  de  l'autre  côté  de  la  vallée,  un  peu  plus 
haut  sur  le  cours  d'eau,  un  puissant  lit  de  grès  dur  jaune-soufre  et  la  plu- 
part pseudo-stratitié  forme  la  partie  supérieure  de  la  formation  de  Laramée, 
et  dans  d'autres  endroits  des  lits  noduleux  semblables,  inconstants,  se 
montrent  çà  et  là  en  différentes  parties  de  la  coupe.  En  dessous  de  cette  |j','^.'J^'JCj. 
série  de  sa\)les,  d'argiles  et  de  limons,  et  formant  la  partie  inférieure  du 
Laramée,  on  trouve  presque  toujours  une  bande  d'argiles  et  de  sables,  qui 
en  beaucoup  d'endroits  sont  devenus  d'un  blanc  presque  pur  par  l'action 
des  débris  végétaux  maintenant  représentés  par  la  matière  carbonifère. 
Cette  bande,  bien  que  n'ayant  que  de  vingt  à  cinquante  pieds  de  puis- 
sance, forme,  à  cause  de  sa  couleur,  un  trait  fort  saillant  de  la  coupe,  et 
on  peut  la  voir  pendant  des  milles  en  remontant  et  descendant  la  vallée. 
Les  affleurements,  vus  à  distance,  ont  l'air  de  grands  bancs  de  neige.  Les 
argiles  et  sables  (jui  la  composent,  comme  ceux  qui  la  surmontent,  se  mê- 
lent presque  inn)erceptiblement  entre  eux  et  restent  rarement  purs  sur 
quelque  distance.     Ils  sont  ordinairement  associés  à  de  petits  lits  d'argile 

schisteuse  carbonifère  et  de  lignite.     Cette  bande  grise   s'étend   très  loin,  Disti-ibution 

"  ,        ,         ,  -iî   1    '^'^  '''  l)aiide 

car  on  la  retrouve  dans  le  plateau  de  la  rivière  Blanche,  dans  le  massit  de  blandio. 

Laramée  au  sud  de  l'extrémité  est  des  montagnes  do  Cyprès,  dans  la  mon- 
tagne de  Bois,  et  aussi  dans  le  Coteau  au  nord  de  la  Saskatchewan  Sud. 
Il  y  a  aussi  de  très  beaux  affleurements  de  Laramée  à  quelques  milles 
plus  haut,  dans  la  vallée  de  la  rivière  Blanche,  près  de  l'embouchure  de  la 
crique  Fairwell,  où  la  coupe  générale  qui  suit  a  été  mesurée  : — 

PIEDS. 

1.  Argiles  arénacées  jaunâtres,  à  graius  très  lins,  passant  à 

(li's  argiles  et  sables  purs 110 

2.  Argiles   grisâtres,    argiles  schisteuses  carbonifères,    et 

minces  lits  de  lignite,  sables,  argiles  et  argiles  sableu- 
ses jaunâtres 120 

3.  Argiles  schisteuses  grises •> 

4.  Argiles  schisteuses  carbonacées 4 

5.  L l(/n ite ^ 

6.  Argiles  schisteuses  grisâtres 30 

7.  Argiles  schisteuses  carbonifères  brunes 0 

8.  Sables  et  argiles  gris  et  blanc  presque  pur 50 

0.  Sables  rouilleux  jaunes,  à  gros  grains  (Fox-Hill) 123 

10.  Argiles  schisteuses  gris-plomb  et  foncées  (Pierre) 50 

504 
Les  deux  divisions  supérieures  de  cette  coupe,  quoique  fort  semblables 
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SOUS  1»!  rapport  litliologique,  i)araissent  tout  à  fait  ilistinctcs  lorsqu'on  les 
voit  d'une  certaine  distance,  à  cause  de  leur  difterence  de  couleur,  l'infé- 
rieure ayant  une  couleur  générale  grisâtre,  tandis  (jue  dans  la  supérieure 
K^M^ralod'i"  '^'*  teintes  jaunâtres  prédominent.  La  conii)().Mtion  générale  de  la  forma- 
tion de  Laramée,  telle  qu'elle  est  développée  dans  la  partie  sud-est  des 
collines,  peut  être  hrièvenient  décrite  connue  consistant  en  une  bande  in- 
férieuie  de  grès  et  argiles  gris  clair,  sous-jaccnte  à  une  zone  carbonifère, 
qui  comprend  ordinairement  un  lit  de  lignite  de  deux  à  trois  pieds  de 
puissance,  et  est  l'ecouverte  par  une  série  de  sal)les  et  d'argiles  pures  et 
ar(MiacéeK.  Les  variétés  les  i)lus  grossières  fie  grès,  dans  cette  formation, 
sont  ordinairement  affectées  par  une  pseudo-stratitication. 

La  formation  de  Laramée  se  montre  par  intervalles  le  long  de  la  partie 
sud  de  l'escarpement  oriental  des  collines,  et  à  un  endroit  on  y  a  observé 
un  puissant  lit  de  gi'ès  gris  qui  prend  des  formes  monumentales  sous  l'ac- 
tion <Ies  agents  atmosphériques  ;  mais  en  allant  plus  loin  au  nord,  il  s'a- 
mincit rapidement  et  disparaît  près  du  coin  nord-est,  où  le  miocène  et  le 
Fox-Hill  \iennent  en  contact  direct.  La  coupe  sui\ante  explicjuera  la  dis- 
position des  lits  dans  cette  partie  des  montagnes  : 


AfHourcmciit. 


.. 


fouiio  prè 
lue  d'Kiui- 
d'Klan. 


PIEDS. 

1.  Conglomérat  de  galets 30 

2.  (îrcM  jaun.itre  tendre,  à  gros  grains (jq 

3.  Argiles,  d'aspect  foncé  dans  ic  hanc,   mais  jaunâtres  et 

grisâtres  lorsiiu'elles  sont  fraîchenient  exposées 80 

4.  Grès  jaunâtre  contenant  des  nodules  tle  carbonate  de  fer 

lithoïde 50 

220 

L'escarpement  nord  des  montagnes  de  Cyprès,  entre  la  coulée  du  Bout- 
de-l'Est  et  la  "  Brèche,"  est  couvert  d'herbes  et  n'offre  aucun  affleurement 
de  (pielque  importance.  A  l'ouest  de  la  "  I'>rèclie,"  on  voit  la  formation  de 
Laramée  en  différents  endroits  dans  le  versant  nord  des  collines,  ainsi  que 
dans  les  flancs  des  vallées  de  la  coulée  de  Quatre-milles  et  de  la  crique  de 
8  du  la  Bataille,  mais  tous  les  affleurements  sont  très  restreints.  Le  meilleur 
.se  trouve  à  une  couple  de  milles  à  l'ouest  du  lac  d'Eau-d'Elan,  où  un  grand 
éboulement,  ou  une  série  d'éboulements,  a  découvert  la  façade  de  l'escar- 
pement. La  coupe,  relevée  de  haut  eu  bas,  consiste  ici  en  un  lit  de  con- 
glomérat de  galets,  d'environ  cinquante  pieds  de  puissance,  en  dessous  du- 
quel il  y  a  un  lit  de  grès  assez  dur,  de  trois  à  quati'e  pieds  d'éiiaisseur, 
(pli  prend  une  couleur  rougeâtre  terne  à  l'air  et  montre  une  pseudo-stra- 
titication. Il  repose  sv.r  des  sables  plus  tendres,  grisâtres  et  jaunâtres,  et 
ceux-ci  sur  des  argiles  bleuâtres.  Les  assises  démolies  par  l'éboulement 
comprennent  des  lits  d'argile  de  différentes  nuances  de  rouge,  de  jaune  et 
de  vert-bleuâtre.     Les  roches  exposées  dans  cette  coupe  sont  plus   élevées 
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dans  la  foriiiaticjii  de  liaraniée  qu'aucunes  de  celles  vueb  ailleurs  dans  les 
collines. 

Dans  la  partie  supérieure  do  la  crique  de  la  Bataille,  j'ai  rele\  ô  la  coupe 
suivante.   Elle  se  trouve  près  de  la  base  de  Laraniée  et  est  descendante: — 

iTions. 
,1.  Argiles  bleuâtres 20 

2.  Sables  Jaunes 50 

3.  Ar^riles  Hcliisteuses  carbonifères  2 

4.  Argiles  verdâtres  et  bleuâtres 40 

5.  Sables  jaunâtres  et  grisâtres 'M 

« 

142 

Cette  coupe,  qui  est  prescjue  au  même  horizon  (pie  les  lits  blancs  ilc  la 
rivière  de  la  Terre-Blanche,  ainsi  (jue  quelques  autres  plus  petites  vues  en 
différents  endroits  à  l'ouest  de  la  crique  de  la  Bataille,  semble  démontrer 
que  les  divisions  de  Laramée,  telles  qu'exposées  dans  la  partie  sud-eat 
des  collines,  ne  peuvent  s'applicjuer  ici,  et  aussi  que  les  lits  d'argiles 
sableuses  tines  ou  de  limons,  qui  occupent  là  une  si  grande  purtie  de  la 
coupe,  sont  remplacés  dans  cette  jiartie  par  des  lits  d'argile  pure  et  de 
sable  endurci. 

L'horizon  carbonifère,  qui  existe  presque  partout  près  de  la  base  de  .^ono  carbo- 
JLaramee,  se  retrouve  tout  autour  de  1  extrémité  occidentale  des  mon- 
tagnes, et  renferme  en  plusieurs  endroits  un  filon  de  lignite  exploitable.  Ce 
filon  a  été  brûlé  en  beaucoup  d'endroits  autour  du  coin  nord-ouest  des  col- 
lines, et  l'on  i)eut  le  suivre  d'un  point  à  l'autre  par  la  zone  de  roches  rou- 
gies  qui  en  est  résultée.  On  le  trouve  près  de  l'e-xtrémité  nord  du  lac 
d'Eau-d'Elan,  où  il  occupe  une  position  vers  le  milieu  de  la  Ijerge  et  a  une 
puissance  d'environ  trois  pieds,  et  il  est  aussi  exposé  dans  prescjne  toutes 
les  grandes  coulées  qui  partent  de  l'extrémité  occidentale  des  collines.  La 
coupe  suivante  a  été  relevée  autour  de  ce  filon  sur  un  affluent  de  la  crique 
aux  Saules,  à  quelques  milles  au  sud-est  de  la  "  Tête  de  la  montagne  :  " — 


" 


PIEDS.  POUCES. 

1.  Argiles  foncées  —  — 

2.  Grès  jaunâtre 40  — 

3.  Schiste  carbonifère 6  — 

4.  Lignite 2  0 

5.  Schiste  carbonifère 5  — 

0.  Lignite 4  — 

7.  Schiste  carbonifère 3  — 

8.  Lignite 1  0 

9.  Schiste  carbonifère 2  — 

10.  Grès  tendre  gris 4  — 

11.  Schiste  carbonifère 2  3 

12.  Grès  gris 2  3 

13.  Schiste  carbonifère 4  — 

14.  Grès  tendre,  gris,  massif 15  — 
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Le  niC'ino  Mloii,  nu  un  autre  qui  occui».'  ù  |k'ii  pri's  lo  môino  horizon,  a 
aussi  été  oliscrvé  en  plusieurs  endroits  le  lou^'  d.,  la  rivi^ro  Hlaurlie,  dans 
la  parti(^  sud-ost  (U's  c-ollincs,  mais  dans  aucun  dr  (m-s  afticurcMucnts  il  n'a 
plus  do  trois  pieds  de  puissance,  et  sa  qualité  est  ici  ordinairement  infé- 
rieure. 

A  l'exception  de  fragimuits  de  liois  siliciriés,  qui  sont  très  abondants  en 
nominv  d'endroits,  il  n'a  pas  été  trouvé  ûo  fossiles  d'aucune  sorte  dans  les 
dépôts  lie  Laramée  et  des  montagnes  d(i  Cyprès. 

La  formation  de  Laramée  paraît  ii\oir  été  éle\ée  et  avoir  considéraMe- 
ment  souflert  de  la  déiiudation  avant  le  dé[R)t  du  miocèiw,  (pii,  ainsi  que 
je  l'ai    déjà  dit,  la  recouvre  sans  eoncordanfo  et  forme  la  surface  dans 
toutes  les  parties  les  jjIus  élevées  des  montagnes  de  Cyprès,  et  (jui  couvre 
une  superficie  de  plus  de  800  milles  carrés.  Le  miocèn*!  a  été  enlevé  de  la 
partie  inférieure  du  plateau  compris  entre  la  crique  de  la  Bataille  et  la 
coulée  de  Quatre-milles,  de  la  "  Brèche,"  et  de  la  dépression  .jui  court  à 
travers  les  collines  au  nord  do  l'extrémité  est  du  lac  aux  Cyprès,  et  elle  a 
aussi  été  recoupée  de  part  en  pai't  par  toutes  les  plus  grandes  coulées.     A 
l'ouest  de  la  "  Brèche,"  cette  formation  consiste  en  une  couche  uniforme 
de  conglomérat  dur,  d'environ  ein(|uante  jjieds  de  i)uissance,  qui  est  bien 
exposée  en  beaucoup  d'endroits  dans  les  vallé<'s  de  la  cri(|ue  dt;  la  Iktaille, 
de  la  coulée  de  Quatre-milles,  et  le  long  des  bords  du  plateau.     Dans  la 
partie  est  des  collines,  le  conglomérat  est  ordinairement  associé  à  des  lits 
de  grès,  de  sable,  d'ai'gilc  et  de  jnarne,  et  la  puissance  d(!  tout  le  dépôt 
augmente  à  environ  .")00  pieds. 

Le  conglomérat,  (jui  forme  un  caractère  si  m^ripiant  des  dépôts  miocè- 
nes des   montagnes   de   Cyprès,  est  ordinairement  composé  de  galets  de 
quart/ite  cimentés  par  du  carbonate;  d(>  chaux,   mais  il  se  montre  aussi 
sous  plusieurs  autres  forme.s.     En  (luehjues  endroits  les  galets  sont  dépo- 
sés dans  une  matrice  de  gros  sable  jaunâtre  meuble,  et  ailleurs  ils  sont 
empâtés  dans  un  ciment  ferrugineux.   L'on  rencontre  aussi  parfois  des  lits 
de  plusieurs  pieds  d'épaisseur  dans  lescjuels  il  n'y  a   rien  cpie  des  galets 
meubles.     Le  conglomérat  contient  quelquefois  des  lits  interstratitiés  de 
gros  sable,   dans  lesipiels  les  galets   semblent  être  assortis  par  ordre  de 
grosseur,  et  aussi  des  lits  d'argile  et  de  .sable  l)lanc  ou  couleur   crème,  (jui 
renferment  çà  et  là  des  nodules  calcarifères,  dont  quehiues-uns,  lorsqu'on 
les  fend  en  deux,  sont  tachetés  de  petits  grains  concrétionnaires   noirs 
d'oxyde  de  manganèse.     Les  galets  du  conglomérat  sont  presque  toujours 
composés  de  quartzite  dure,  et  varient  en  grosseur  depuis  le  gros  sable 
juseju'à  huit  et  neuf  j)ouces  de  diamètre,  quoique  leur  volume  ordinaire 
soit  de  deux  à  quatre  pouces.     Ils  sont  ordinairement  blancs  dans  les  cas- 
sures fraîches,  mais  les  teintes  grises  et  coideur  de  chair  sont  aussi  com- 
munes.    On  les  trouve  parfois  qui  forment  la  surface  inférieure  de  lits  de 
grès  dur,  ou  dispersés  en  plus  ou  moins  grande  abondance  dans  ces  lits. 
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Des  lits  de  conj^loniérat  de  galets,  quoique  plus  frt'quents  et  plus  gros  près 
de  la  l)asf;  du  miocène,  se  rencontrent  h  des  intervalles  irreguliers  dans 
toute  la  formation,  et  sont  de  toute  épaisseur,  depuis  une  simple  couche  de 
galets  jusqu'à  des  lits  de  cinquante  pieds  de  puissance.  Dans  beaucoup  de 
cas  la  formation  consiste  en  un  seul  lit  puissant  de  cette  roche.  Outre  le 
conglomérat  de  galets,  des  lits  composés  de  morceaux  anguleux  d'argile 
empfttés  dans  une  matrice  de  grès  dur,  et  formant  une  espèce  de  poudingue, 
se  rencontrent  de  temps  k  autre. 

Les  sables  du  miocène  forment  parfois  des  lits  durs,  de  un  à  deux  pieds  Sablos. 
de  puissance,  mais  ne  sont  ordinairement  que  légèrement  endurcis  et  sont 
presque  toujours  affectés  par  une  pseudo-stratitication.  A  un  endroit, 
près  de  rescarpemcnt  oriental,  nous  avons  vu  un  lit  composé  de  grains 
siliceux  durs,  nets,  anguleux,  presque  tous  de  grosseur  uniforme,  et  en  ap- 
parence tout  à  fait  meubles  et  non-stratifiés.  Ce  lit  contenait  quelques  ga- 
lets et  des  fragments  roulés  de  bois  et  d'ossements  fossilisés. 

De  petits  lits  de  carbonate  de  chaux  impur,  ou  marne,  existent  aussi  Marne, 
parfois  parmi  les  dépôts  de  cette  formation,  et  ils  méritent  d'être  men- 
tionnés, car  ils  peuvent  acquérir  une  importance  industrielle  à  cause  de  la 
rareté  du  calcaire  dans  les  plaines.  Ils  sont  ordinairement  blancs  ou  de 
couleur  jaunâtre,  sont  rarement  bien  durs,  et  sont  remplis  do  petits 
nodules  composés  de  proportions  variables  de  sable  et  de  calcite.  Ils 
paraissent  être  près  de  la  surface  sur  une  grande  partie  des  collines,  ce  qui 
est  démontré  par  la  matière  apportée  par  les  animaux  fouisseurs  lorsque 
d'autres  indices  sont  absents. 

De  bonnes  coupes  des  roches  miocènes  existent  dans  la  partie  orientale  Coupes  de 
des  collines,  dans  les  flancs  des  vallées  de  la  crique  Fairwell  et  de  la 
rivièi'e  de  la  Terre-Blanche,  et  le  long  de  l'escarpement  oriental.  Dans  la 
vallée  de  la  Blanche,  des  lits  de  conglomérat  de  galets,  parfois  as.sociés  à 
des  marnes  blanchâtres  ou  des  sables  jaunâtres,  le  tout  mesurant  cinquante 
ou  soixante  pieds,  affleurent  près  de  la  su i face,  par  intervalles,  partout 
depuis  le  lac  aux  Cyprès  jusqu'à  l'embouchure  de  la  coulée  de  Fairwell. 
A  l'est  de  la  coulée  de  Fairwell,  le  dépôt  devient  plus  puissant,  et  le  con- 
glomérat est  recouvert  par  environ  cent  pieds  d'argiles  et  de  sables 
grisâtres  foncé.  Un  très  bon  affleurement,  d'environ  150  pieds  de  puis- 
sance, se  voit  dans  l'escarpement  oriental  à  une  courte  distance  au  sud  du 
poste  du  Bout-de-l'Est  {Ennt-End  Pont).  En  cet  endroit,  le  lit  le  plus  bas 
consiste  en  grès  dui',  grisâtre,  renfermant  quelques  galets  roulés  et  aussi 
des  fragments  anguleux  d'argile  grisâtre  dure.  Ce  lit  est  recouvert  par 
du  gros  sable  rouge-brunâtre,  et  le  sable  par  de  l'argile  rougeâtre,  grisâtre 
et  foncée,  interstratifiée  de  quelques  lits  de  galets  meubles.  A  l'extrémité 
nord-est  des  collines,  la  partie  supérieure  de  la  formation  a  été  enlevée,  et 
il  ne  reste  presque  plus  rien  à  part  un  unique  lit  de  conglomérat  puissant. 

Les  meilleurs  affleurements  de  miocène  se  trouvent  dans  les  flancs  d'une 
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gmiidf  coiilép  (jiii  tnvvfrse  les  oolliiH-s  à  (lUfliiuos  inill<;.s  à  l'ouest  de 
IVsciuix'iiiHit  oriental.  Cette  coulé*  contient  lu  iiique  Fairwell,  qui  se 
«lirige  îui  sud  et  va  se  jeter  dans  la  Blnnohe,  et  aussi  un  .ours  d'eau  qui 
coule  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivivre  Rapide.  Ces  deux  cours  d'eau,  près 
de  la  j)artie  centrale  du  plateau, se  divisent  en  un  f,'rttnil  nondue  de  l»i  u.  qui 
HR  ramifient  dans  toutes  les  directions,  et  creusent  profnntlcnient  les  dëpAts 
miocènes,  qui  atteignent  ici  leur  plus  grand  dt'veloppeuient.  .11  y  a  de 
nombreux  affleurements  dans  la  coulce  principale  et  ses  branches,  mais  ils 
sont  pres<[ue  toujours  petits  et  fragnu'utaire.s,  et  nulle  ))art  on  ne  peut 
obtenir  une  coupe  un  peu  complète.  Les  roches  que  l'on  voit  dans  ces 
affleurements  consistent  en  conglomérats  de  galets  et  d'argile,  avec  quelques 
lits  de  galets  meubles,  en  grès  durs  et  tendres,  ces  derniers  ordinairement 
h  très  gros  grains  et  aftectés  par  uïie  pseudo-stratitication,  argiles  de 
diiri'rentes  couleurs,  mais  habituellement  gris  foncé,  et  petits  lits  de 
calcaire  inq)ur  et  de  marne  blancliAtre.  La  puissance  totale  de  tout  le 
dépôt  en  cet  endroit  est  d'environ  .')00  pieds,  nuiis  en  allant  k  l'ouest  il 
s'amincit  rapidement,  et  au  b(mt  de  quelques  milles  il  ne  reste  plus  que  le 
conglomérat  de  galets. 

J'ai  trouvé  dans  ces  lits,  en  1883,  un  certain  nombre  de  restes  de  mam- 
mifères, et  depuis  lors.  M''  T.  C.  Weston  en  a  fait  une  bien  plus  grande 
collection,  et  le  tout  a  été  envoyé  au  professeur  Cope  pour  qu'il  en  fît 
l'examen.  Les  seuls  fossiles  invertébrés  qui  y  aient  été  trouvés  sont  des 
empreintes  de  co(juilles  d'Unio. 

Dans  une  couple  d'endroits  au  sud  de  la  "  Brèche,"  le  long  de  la  vallée 
qui  relie  le  lac  aux  Cyprès  à  la  fourche  Est  de  la  ri\iùre  de  Lait,  nous 
avons  trouvé  de  petits  massifs  de  conglomérat,  qui  sont  probablement  du 
même  ft"e  que  les  graviers  et  conglomérats  incohérents  que  l'on  rencontre 
en  tant  d'endroits,  en  dessous  du  drift,  dans  les  vallées  des  plus  grands 
cours  d'eau.     (Comparer  le  Rapport  des  Opératious,  18^.'-S4,  p.  152  c.) 


PLATEAU    Ulî    LA    RIVliuiK   HAPIDE. 


Plateau  de  la  "  Le  plateau  de  la  rivière  Rapide  est  une  crête  basse  et  diffuse,  située  au 
rivière  Rapide  j^^j.^_gg<.  ç,g  ^.giyi  ^gS  montagnes  de  Cyprès  et  qui  en  est  séparée  par  une 
dépression  peu  profonde  d'eiiviron  douze  milles  de  largeur.  Il  a  environ 
quarante-cinq  milles  de  longueur  et  vingt  de  largeur,  et  une  élévation  de 
quatre  à  cinq  cents  pieds  au-dessus  des  plaines  qui  l'entourent,  ou  2,930 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  Sa  surface  est  ordinairement  onduleuse,  mais 
en  quelques  endroits  elle  devient  très  montueuse,  et  ses  bords  montrent 
des  pentes  comparativement  douces,  et  ne  présentent  nulle  part  les  escar- 
pements abrupts  (lui  caractérisent  la  montagne  de  Bois  et  celles  des  Cyprès. 
Il  est  égoutté  au  nord  par  la  rivière  Rapide,  qui  court  à  travers  le  plateau 
pendant  quelques  milles,  et  au  sud  par  les  différentes  branches  de  la  rivière 
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<les  Vieilles.  Une  profonde  viillut*  le  tnvvorso  comitUSteiiiont  d'un  e6té  n 
l'autre  ot  a  étifereust'-e  par  un  hras  de  la  première  (jui  s'ost  réuni  à  un 
autre  do  la  dernière  de  coh  rivièr(?.s. 

Les  pentes  faciles  de  ce  plateau,  la  couveiture  herl)euse  de  la  plupart  de 
«PS  vallées,  et  l'almence  de  grands  aflleurements  font  (ju'il  est  assez  ditficile 
<le  recueillir  des  détails  sur  sa  structure  géologique.  Se»  caractères  prin- 
cipaux, cependant,  sont  simples  et  faciles  à  comprendre.  Il  n'entre  (|ue 
<Ieu\  fornuitious  dans  sa  composition,  savoir  :  la  partie  supérieure  des 
arj,Mles  schisteuses  de  Pierre  et  un  déprtt  de  composition  Hcml)lalile  au.\  Composition, 
roches  miocènes  d»'S  montagnes  de  Cyprès.  La  dei^nièn,-  l'orniation,  <y  '  est 
rapporté(f  au  nii(x;ène,  repose  sans  concordance  sur  celle  de  Pierre,  celles  de 
Fox  Hill  t>t  de  Laramée  étant  ordiiuiirement  absentes.  Ce  plateau  a 
beaucoup  plus  soullert  des  etlets  de  la  démidation,  avant  le  dépAt  du 
miocène,  que  les  montagnes  de  Cyprès,  car  non-seulement  les  formations 
de  Fox-Hill  ot  de  Laraméi-  ont  été  prescjue  entièrement  emportées,  mais 
une  partie  de  celle  de  Pierre  a  aussi  disparu. 

Les  argiles  schisteuses  de  Pierre,  dans  la  partie  nord-est  <].^  ce  plateau,  Aiifll,-,  ...hlB- 
présentent  une  apparence  assez  étrange  à  celui  (pii  est  hahit.u;   à   leurs  l'i',' ••■•«.''" 
teintes  sombres  ailleurs,  car  ici,  vues  à  quelque  distance,  elles  paraissent 
pres(|uo  blanches.     La   pâleur  de  leur  couleur  extérieure  est,  cependant, 
partiellement  due  au  lilanchîment,  car  lorsiiu'elles  sont  récemment  exposées, 
les   teintes  gris   clair  et   bleuâtres  prédominent.      La  ditlerence  dans  la 
couleur  est  occompagnée  d'un  changement  correspondant  de  composition,  ciiaiiuomont 
car  elles  deviennent  plus  arénacées  et  passent  en  quelcjnes  eiulroits  ^  un  al'.ZumH'it'ion 
grès  tendre.     Leur  lamellation  est  aussi  plus  grossière  qu'à  l'ordinaire,  et 
les  diffén'Uts  lits  montrent  de  légères  différences  do  couleur  du(!s  à  leur 
caractère  plus  ou  moins  arénacé.     Les  faces  de  (luelques-unos  des  coupes 
sont  parsemées  de  gros  nodules  arénacés,  qui  .sont  souvent   incrustés  de 
cristaux  rayonnants  de  sélénite.   Des  argiles  schisteuses  répondant  à  cette 
description  sont  exposées  dans  un  certain  nombre  de  coupes  le  long  d(^  la 
crique  du  Lac-aux-Joncs  et  de  quehjues-uns  de  ses  bras,  et  là  elles  sont 
ordinairement  recouvertes  par  un  puissant  lit  de  conglomérat. 

A  quelques  milles  plus  à  l'oue.st,  sur  la  rivière  Rapide,  où  l'on  reni/mtre  schistes  plus 
les  argiles  schisteuses  ensuite,    elles  sont  de  couleur  plus  foncée,   mais  *'""  ^''^' 
encore  très  arénacées,  et  il  est  possible  que  quelcjues-uns  des  lits  supérieurs 
représentent  une  partie  du  Fox-Hill. 

Les  argiles  schisteuses  de  Pierre,  à  l'exception  d'une  courte  interrup-  Ainourcnicnta 
tion  après  que  la  rivière  est  entrée  dans  la  région  du  plateau,  sont  exj.osées  lou^"''''' *''''''*' 
sur  toute  la  longueur  de  la  rivière  Eapide,  depuis  les  montagnes  de  Cyprès 
jusqu'à  la  Saskatcliewan,  la  pente  du  cours  d'eau  étant  presque  identi(|ue 
au  plongement  de  la  formation.  Elles  sont  aussi  exposées  on  nombre 
d'endroits  le  long  des  bords  sud  et  est  du  plateau,  dans  les  vallées  des 
différentes  branches  de  la  rivière  des  Vieilles.  L'un  des  affleurements  près 
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du  rebord  sud-est  du  plateau,  dans  le  township  10,  rang  XI,  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien  principal,  a  donné  un  certain  nombre  de  fossiles,  parmi 
lescjuels  sont: — Yuldia  Ecanai^  Lucina  orcidftitnlis,  Nvo'ra  J/oreaucnsis, 
Actœon  attenuatus,  Anysomyon  ceidrnle,  Anchiira  âmfriravft,  ^cajjJiites 
KicoUeti,  Scaphites  suhr/lobosKS. 

Les  argiles  schisteuses  de  Pierre  sont  ordinairement  recouvertes  sans 
concordance  par  le  miocène.  A  un  endroit  près  du  rebord  nord-est  du  pla- 
teau, nous  avons  vu  un  affleurement  de  sables  et  limons  jaunâtres  et  gri- 
sâtres, et  d'argiles  grisâtres  et  foncées,  qui  peuvent  appartenir  à  la  forma- 
tion de  Laramée,  et  de  gros  grès  jaunâtres,  ressemblant  <à  ceux  de  Fox- 
Hill,  ont  été  vus  en  une  couple  d'endroits;  mais  la  plupart  du  temps  ces 
formations  sont  absentes,  et  le  miocène  repose  directement  sur  les  sombres 
schistes  argileux  de  Pierre. 

Les  dépôts  miocènes  du  plateau  do  la  rivière  Rapide,  tout  en  ressemblant 
d'une  manière  générale  aux  roches  correspondantes  des  montagnes  de 
Cyprès,  en  diffèrent  cependant  en  ce  qu'elles  contiennent  une  moindre 
proportion  de  conglomérats  et  par  la  plus  grande  dureté  de  quelcjues-uns 
des  lits  de  grès.  Les  meilleurs  affleurements  se  trouvent  dans  les  vallées 
déjà  signalées  comme  traversant  le  plateau  transversalement,  dont  les 
flancs  présentent  une  coupe  brisée  d'environ  300  pieds.  Cette  coupe  était 
trop  fragmentaire  pour  permettre  de  la  mesurer  en  détail,  mais  les  roches 
qui  y  sont  exposées  peuvent  être  généralement  décrites  connue  enii 'distant 
en  grès  grossiers  pseudo-stratilîés,  intercalés  ç<à  et  là  de  lits  d'une  variété 
plus  dure  et  à  grains  plus  fins,  ordinairement  de  couleur  grisâtre  ou  jau- 
nâtre clair,  en  sables  siliceux  durs,  argiles,  argiles  schisteuses,  marnes 
ConfclonK^rnt.  et  conglomérats  à  galets.  Le  conglomérat  forme  ordinairement  une  roche 
compacte,  les  galets  étant  retenus  ensemble  par  un  ciment  calcareux  dur, 
mais  en  (juelques  endroits  ses  constituants  sont  très  faiblement  agglomérés, 
et  parfois  ils  sont  tout  à  fait  détachés  dans  le  lit.  Les  galets,  qui  sont 
toujours  bien  arrondis,  sont  formés  de  quart/.ite  dui-e  de  couleur  claire,  et 
provif  •>nent  probablement,  comme  ceux  des  montagnes  de  Cyprès,  des 
quartzites  cambriennes  des  montagnes  Rocheuses.  Outre  les  roches  ci-des- 
sus mentionnées,  l'on  rencontre  parfois  des  lits  de  calcaire  noduleux  impur. 
Ces  lits,  qui  sont  très  caractéristiques  du  miocène,  ne  sont  que  légèrement 
endurcis,  et  lorsqu'ils  sont  exposés  à  l'influence  des  agents  atmosphériques, 
ils  se  désagrègent  bientôt  et  couvrent  la  berge  de  petits  nodules,  qui 
varient  en  grosseur  jusqu'à  environ  un  demi-pouce  de  diamètre.  La  coupe 
générale  présente  une  apparence  un  peu  grisâtre  à  distance,  à  cause  de  la 
blancheur  de  quelques-uns  de  ces  lits  calcarifères,  ([uoique  la  plujiart  d'entre 
eux  se  trouvent  être  plus  ou  moins  jaunâtres  lors(|u'ou  les  examine  de  plus 
près.  Les  conglomérats  dans  cette  coupe  sont  loin  d'avoir  le  même  dévelop- 
pement que  dans  les  coupes  correspondantes  dans  les  montagnes  de  Cyprès, 
ce  (jui,  sans  (ioute,  est  dû  à  leur  plus  grand   éioigueiuent  des  montagnes 
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d'où  ils  proviennnent,  mais  vers  les  confins  du  dépôt  ils  deviennent  relati- 
vement beaucoup  plus  importants,  et  parfois  toute  la  formation  se  réduit  à 
un  seul  lit  puissant  de  cette  roche. 

Les  coupes  du  miocène  sur  la  rivière  Rapide  commencent  à  quelques  Miocène  Hiirl» 
,      ,  ,        ,        •       ,     P      ^         ,•        1     -r.     •,.  rivière  UiipUlo 

milles  en  amont  de  la  traverse  du  chemin  de  ter  Lanadien  du  Facihijue, 

avec  un  seul  lit  de  conglomérat.  Plus  haut,  ce  lit  devient  associé  à  des 
dépôts  irréguliers  de  limons,  sables  et  argiles,  qui  disparaissent  encore  à 
mesure  que  l'on  approche  de  la  limite  occidentale  de  la  formation.  Les 
coupes  sur  ce  cours  d'eau  sont  assez  bien  exposées  pour  montrer  qu'il  y  a 
un  pendage  léger,  mais  bien  défini,  vers  le  centre  du  massif,  et  que  le  mio- 
cène occupe  une  dépression  en  forme  de  bassin  évasé  dans  la  formation  de 
Pierre.  Ce  fait,  rapproché  du  caractère  généralement  irrégulier  du  dépôt, 
de  la  prédominance  de  la  pseudo-stratification,  et  de  la  proportion  décrois- 
sante des  conglomérats  vers  le  centre,  démontre  ijue  la  formation  est  d'ori-  Origine, 
gine  lacustre  et  qu'elle  a  probablement  été  déposée  dans  un  élargissement 
de  quelque  grande  rivière  qui  coulait  vers  l'est  à  partir  des  montagnes 
Rocheuses. 


^^^^îfta.*t^--î- 


COUPE  MONTRANT  UES  LITS  MIOfENES  SUPERPOSES  SUR  DES  ARGILES 
SCHISTEUSES  DE  PIERRE. 

Les  affleurements  le  long  des  bords  sud  et  est  du  plateau  sont  insigni-  Ameun ment» 
fiants  en  étendue,  mais  sont  suffisants  pour  permettre  de  définir  les  limites  wud  et  ext, 
de  la  formation  d'une  manière  générale.  L'un  d'entre  eux,  qui  montre  très 
bien  le  contact  des  formations  de  Pierre  et  miocène,  est  représenté  dans  la 
vignette  ci-dessus.  Il  consiste  en  quinze  pieds  de  sables  argileux  bleuâtres, 
jaunes  à  l'extérieur,  ta  grains  fins,  renfermant  des  nodules  calcarifères» 
reposant  sur  les  assises  de  Pierre  et  supportant  une  quinzaine  de  pieds  de 
conglomérat  de  galets.  Dans  cette  coupe,  de  petits  lits  de  sable  sont  encla- 
vés dans  le  conglomérat. 

Sur  la  crique  du  Lac-aux- Joncs,  la  formation  de  Pierre  est  recouverte 
par  un  simple  lit  puissant  de  conglomérat,  dont  je  n'ai  pu  constater  l'éten- Lit  de  conKU>- 
due  et  les  n'^ations,  à  cause  de  la  rareté  des  affleurements,  mais  qui  est 
probablement  d'un  âge  plus  récent  que  le  miocène. 

Les  seuls  fossiles  que  j'aie  réussi  à  trouver  dans  le  miocène  de  ce  plateau  Fog»l!«», 
étaient  quelques  fragments  indéterminables  des  restes  d'animaux  vertébrés. 
Les  fossiles  invertébrés  semblent  complètement  absents. 
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Il  y  a  quelques  niilloux  laureutiens  ci-arpillessur  ]o  p]at«iu  de  la  rivière 
Rapide,  mais  d'ailleurs,  exccpk:  sur  sa  limite  nord,  il  est  tout  à  fait  dénué 
de  matériaux  de  transport.  Ce  fait  a  une  certaine  importance  pour  suivre 
le  miocène,  car  son  contact  avec  le  Tierre  peut  être  approxinmtivement 
detnii  en  renuir.juant  la  différence  des  matières  apportées  à  la  surfa<-e  par 
les  anin.aux  fouisseurs,  les  débris  calcarifcres  de  couleur  claire  apportés  par 
les  animaux-  qui  creusent  leurs  trous  dans  le  miocène  étant  différents  de 
ceux  (,ue  l'on  voit  lorsque  la  surface  repose  sur  des  couches  de  Pierre  ou  . 
d'argile  avec  blocs. 

GKOLOGIK  DE  LA  KW;iON  AU  .SUD  DES  MONT.ViXES  DE  CVPIÎKS. 

Les  roches  sous-jacentes  à  la  surface  de  la  cmtrée  dans  l'encoignure  sud- 
ouest  de  la  carte  sont  bien  exposées  dans  les  flancs  escarpes  et  presque  cou- 
pés à  pic  de  la  vallée  de  la  rivière  de  Lait,  et  aussi  un  peu  plus  loin  au 
nord  dans  la  vallée  de  la  crique  des  Petits-Fruits  {Mmvi  Ih'rrh-x  rvfpk) 
décharge  du  lac  Pâ-kow-ki.  Ces  deux  cours  d'eau  occupent  des  vallées  de' 
200  à  300  pieds  de  profondeur,  et  d'un  mille  à  un  mille  et  demi  de  largeur, 
dont  les  ilancs  offrent  de  magnifiques  coupes  des  roches  appartenant"à  là 
formation  de  la  ri\  ière  du  Ventre,  dans  laquelle  elles  ont  été  ci'eusées. 

La  vallée  de  la  rivière  de  Lait  a  été  visitée  et  examinée  par  le  Dr  G.  il. 
Dawson  en  1874,  pendant  qu'il  faisait  partie  d(ï  la  Commission  des  Fron- 
tières de  l-Amérique  du  Nord,  et  la  description  détaillée  qui  suit  est 
empruntée  à  son  rap])ort  : — * 

"  La  vallée  de  la  rivière  de  Lait  est  l'un  des  caractères  physiques  le.s 
plus  importants  que  l'on  rencontre  sur  la  ligne  du  (luarante-neuvième  paral- 
lèle, et  elle  orire  de  magnifiques  coupes  ininterrompues  des  lits  rapportables 
a  la  formation  du  tertiaire  lignitifère.  La  contrée  des  deux  côtés  est 
sillonnée  de  ravines  et  dégorges  qui  viennent  y  aboutir,  dont  les  flancs  sont 
souvent  presque  perpendiculaires  et  (p.i  se  ramifient  dans  tous  les  sens 
A  l'endroit  où  la  ligne  croise  la  vallée  de  la  rivière,  elle  est  ab.solument 
impraticable  pour  les  wagons  ou  charTettes,  et  c'est  pr'ès  de  cet  endroit  que 
part  la  Grande  Coulée  Sèche,  qui,  d'après  la  carte  de  Faliiser,  aboutit  au 
lac  Pa-kow-ki.  L'appai-ence  de  la  vallée  de  la  rivière  elle-même  est  étraïu^e 
et  désolée  "^ 

Appar^co  do  '.  Ses  flancs  s'élèvent  à  plus  de  300  pieds  au-d..ssus  du  niveau  de  la  rivière 
et  sont  éloignés  de  plus  d'un  mille  lun  de  l'autre.  Ils  .sont  presque  abso- 
lument  nus  et  rayés  de  bandes  d'argile  et  grès  de  différentes  couleurs,  dans 
un:,  position  presque  horizontale,  aussi  loin  (|ue  la  \  ue  peut  porter.  Ou 
ne  peut  descendre  dans  la  vallée  achevai  qu'en  suivant  les  pistes  de  bisons 


ViiUée  (le  la 
rivièro  do 
Lait. 


Ocoloov   ,nu    lirsourccs  nf  fhc  l'MI,  Parallel.  IS7.5,  p.  117.    La  .citation  osl  dc.nnOo  au 

ong  parccquorcHhtiondoce  vohuno  est  n.aintonanl  .:,u,Heo.    Lon  supposait  a  ,"    ,  uè 

les  ht.  ,u.  y  sont  d.HTi.s  nppar.enuient  à  rà^e  du  '•  tertiaire  liRnitifero"  ,1  aran.^'         V    r 

HappoH  dis  Upa-aiionx,  lS82-8,'i-84,  pp.  lU-i:i2  C.  "«■aim.,,.     n  oir 


, 


MCCONNELL 


■■] 


VALLf^E    I)K    I,A    KlVlKRri    DE    LAIT. 


3  y  C 


bi«n  battuex,  .,ue  Ion  trouve  diins  presque  ciia(,ue  eoulre  et  ravine.     La 
rivière  elle-niênie  est  comparativement  insignifiante  et  serpente  en  décri- 
vant de  larges  courbes  d'un  côté  à  l'autre  de  la  vallée,  et  elle  est  bordée 
par  ini  petit  bois  de  gros  peupliers  et  des  saules.     Le  fond  de  la  vallée  est 
creu.sé  à  trois  niveaux  distincts,  différant  beaucoup  en  apparence,  mais 
seulement  de  quel.iues  pieds  en  hauteur.     Sur  le  pn-mier,  la  rivière  doit 
passia-  .constamment  dans  le  temps  fies  crues.     Il  est  couvert  en  beaucoup 
d  endroits  d'une  magniH.iue  couche  d'herbe  et  supporte  pre.s.iue  tout  le  l„as 
Le  second  niveau,  que  la  rivière  ne  peut  que  très  rarement  atteindre,  est 
caractérise  par  une  abondante  venue  d'Arlevtùia  de  différentes  espèces. 
Un  troisième  ni\-eau,  (jui  forme  une  espèce  de  terrasse  hasse  au.v  pieds  des 
falaises,  et  qui  doit  être  à  vingt  ou  trente  pieds  au-dessus  delà  riv  ière,  con- 
siste en  argile  dure  et  brûlée  par  le  soleil,  apportée  par  les  eaux  sauva^^es 
et  ne  nourrit  .pie  le  "bois  de  graisse"  et  quelques  autres  plantes  à  feuilles 
charnues  qui  aiment  les  terrains  secs. 

"  Les  coupes  que  présentent  les  (lancsde  la  vallée  sont  régulières  et  non-Coupcs 
dérangées.  Les  lits  sont  divisés  en  une  série  supérieure  et  une  inférieure 
par  une  zone  de  grès,  (,ui  se  trouve  à  peu  pri's  aux  deux  tiers  de  la  côte 
prè^  de  la  Ligne  ;  mais  à  environ  huit  milles  au  nord-ouest  en  remontant  la 
vallée,  elle  forme  le  somm..t  même  de  la  falaise,  qui,  par  suite  de  l'appui 
plu.s  solide  quelle  trouve  ,Ians  ces  roches  dures  comparativement  ..ux  argiles 
et  glaises  arenacees  du  reste  de  la  formation,  prend  ici  un  aspect  plus, 
tranclie  et  plus  rugueux,  et  est  plus  élevée  qu'ailleurs.  A  quatorze  milles 
au  sud-est  du  croisement  de  la  Ligne,  Ion  revoit  encore  la  même  zone  de 
grès,  mais  seulement  vers  le  tiers  de  la  c<)te  en  montant,  ce  ,p,i  indique  une 
inclinaison  générale  des  lits  dans  une  direction  sud-est -.-,,ui  p.nit  n'être 
pa.s  exactement  celle  du  plongeaient  total -denviron  dix  pieds  par  mille. 

"Les  grès,  ,p,oiqu.>  souN.-nt  l.i.Mi  et  uniformém.-nt  stratitiés,  ne  sont  pas  Grès, 
régulièrement  endurcis,  mais  ont  un  caractère  noduleux,  et  bi-Mi  «pi'en  cer- 
tains endroits  ils  soient  en.lurcis  sur  toute  leur  épaisseur,  dans  .l'autros  peu 
éloignes  ils  peu-ent  ne  moutn-r  .jue  certaines  couches  dures  de  compara- 
tivement peu  de  {aiissance,  séparées  piu-  des  lits  de  sable  meuble.  Ils  parais- 
sent, cependant,  être  très  constants  en  étendue,  et  ne  diffèrent  pas  essen- 
tiellement en  épaisseur  dans  les  différentes  localités  où  ils  ont  été  examinés 
Il  i  sont  légèrement  ferruoiueux,  avec  des  teintes  Jaune  ].àle  dominantes,  et 
sont  souvent  plus  ou  moins  affectés  de  i)seudo  stratili.-ation. 

"  En  dessous  des  grès  il  y  a  des  a.-giles,  sal.les  et  argib-s  arénacées  gêné-  Rocher  a«- 
ralement  bien  stratiHés,  d..nt  certains  lits  particuliers  peuvent  .souvent  être  Kr'èT"''" 
SUIVIS  très  Ion,  en  r.Muontant  ou  <le.scen.lant  la  valh^e.  Leurs  couleurs  sont 
gencraleuient  clair..s,  mais  il  y  a  d.vs  zones  dargiles  carbonifères  plus  fon- 
.•ee.s,  et  en  quel.pies  endroits  nous  avons  vu  des  lignites  impurs  de  peu 
d  épaisseur.  Ceux-ci  parai.ssaient  être  moins  persistants  que  la  plupart  des 
autres  lits,  et  samin.àssaient  et  disparaissaient  généralement  lorsqu'on  les 
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suivait  clans  une  direction  ou  l'autre.  D'après  leur  apparence  et  leur  mode 
d'existence,  ces  lignites  peuvent  fort  bien  provenir  des  amoncellements  de 
bois  ou  de  matière  tourbeuse,  car  ils  diffèrent  considérablement  des  lits 
purs  et  définis  qui  caractérisent  le  tertiaire  lignitifèrc  ])lus  à  l'est,  et  qui 
paraissent  avoir  été  formés  d'arbres  venus  sur  le  lieu  même. 

"  Au-dessus  de  la  zone  de  grès  il  y  a  une  grande  épaisseur  de  sables  et 
d'argiles  arénacées,  formant  des  lits  plus  massifs,  dans  lesquels  la  stratifi- 
cation est  moins  bien  tranchée.  Les  teintes  générales  sont  le  gris-verdâtre, 
le  grisâtre  et  le  chamois  clair. 

"  Il  n'a  pas  été  trouvé  de  fossiles  dans  cette  série  supérieure  ni  dans  les 
grès.  Dans  les  lits  en  dessous  des  grès,  les  débris  organiques  sont  aussi  sin- 
gulièrement rares,  mais  ne  sont  pas  absolument  absents.  Dans  une  partie 
de  la  coupe  pas  bien  loin  en  dessous  de  la  ba.se  de  la  zone  de  grès,  il  y  a  une 
couche  renfermant  de  grandes  concrétions  arénacées,  qui  contiennent  par 
places  une  abondance  de  fossiles." 

Parmi  ceux-ci  se  trouvent  un  Campeloma  j^rodui'tnm,  une  ou  plusieurs 
espèces  de  Vivipdra,  deux  espèces  de  Corhulu,  une  Hi'lix  et  un  Splivcrium 
fonnoaum,  var.* 

"  Quehjues  fragments  roulés  d'ossements  sont  aussi  empâtés  dans  le  lit, 
ainsi  que  des  traces  de  plantes  fossiles.  Plus  bas  dans  la  coupe,  on  trouve 
des  coquilles  d'huîtres,  disjsersées  en  petite  (juantité  dans  tout  le  dépôt,  et 
pas  loin  de  la  base  nous  avons  observé  une  couche  contenant  des  coquilles 
A^Unio  dans  un  mauvais  état  de  conservation.  Près  de  cette  dernière,  nous 
avons  trouvé  des  fragments  d'os  d'un  gros  vertébré.  Ils  étaient  dispersés 
et  pas  très  bien  conservés,  et  avaient  évidennnent  été  éparpillés  avant 
qu'ils  n'eussent  été  enveloppés  par  les  sédiments.  Ces  ossements,  avec 
d'autres  débris  vertébrés,  ont  été  soumis  au  professeur  Cope,  qui  les  a 
reconnus  pour  être  des  portions  du  sacrum  et  des  os  longs  d'un  dinosau- 
rien. 

"  Une  coupe  des  lits  supérieurs  et  des  grès,  observée  dans  un  ravin  du 
côté  est  de  la  Grande  Coulée  Sèclie,  près  de  la  ligue  frontière,  montrait  la 
série  de  lits  suivants  : — 

PIKDS.    l'OUCE.'l. 

1.  Argiles  arénacées  et  sables  jaunâtre  clair,  indiqués 
dans  des  talus  et  hauteurs,  mais  dont  quelques 
pieds  seulement  sont  visililes  à  la  base 0  8 

•2.  Sable  gris 1  5 

3.  Argile  arénacée  vert-grisâtre t)  0 

4.  Argile  arénacée  (couche  rouilleuse,  irrégulière). . .  2  3 
.î.  Couche  très  ferrugineuse.  Quelques  pouces. 

fl.  Argile  arénacée  grise,  assez  distinctement  rubanée.      17  10 

7.  Grès  gris  tendre 14  5 

8.  Grès  durs  et  tendres,  brunâtres,  jaunâtres  et  gris, 

Los  noms  de  ces  mollusques  fossiles  ont  été  revisés  par  M.  Wliiteavcs  d'après  ses  plus 
réjcntes  rocliorclios. 
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souvent  concrétionnaîres,  généralement  bien  stra- 
tifiés, mais  parfois  pseudo-stratifiés,  formant  des 
falaises  dans  une  gorge,  et  rongés  par  les  agents 
atmosphériques  en  bancs  surplombants  et  en  mu- 
railles horizontales  cannelées ÎJ.i  0 

Environ....  00  0 

"  La  coupe  la  plus  complète  des  lits  qui  se  trouvent  au-dessous  de  la  Coupç^lii  plus 
zone  de  grès  a  été  relevée  à  environ  huit  milles  au  nord-ouest  de  l'inter- 
section de  la  vallée  et  de  la  ligne,  et  sur  le  côté  nord-est  de  la  vallée.  Elle 
peut  chevaucher  la  der-nère  de  quelques  pieds,  ou  quelques  pieds  peuvent 
en  être  omis  ;  mais,  en  tenant  compte  de  cette  légère  incertitude,  elle 
forme  suite  à  la  base  de  la  coupe  précédente  en  descendant. 

PIEDS.   POUCES. 

1.  Grès  gris  tendre,  formant  le  faîte  de  la  berge  (à  peu 

prés) 4  6 

2.  Grès  coiicrétionnaire  brun-rouge,  avec  gros  nodules 

aplatis 4  (i 

3.  Sable  gris  dur 4  n 

4.  Grès  noduleux  rougeâtre 2  0 

5.  Argiles  arénacées  bliinchûtrcs,  avec  de  la  sélénite 

dans  les  couches  inférieures 22  (5 

6.  Argiles  arénacées  grisâtres  et  jaunâtres  ^rnbanée8)  18  4 

7.  Ai'gile  arénacée  gris-jaunâtre 11  0 

8.  Argile  arénacée  grisâtre,  dans  laquelle  la  stratifi- 

cation est  à  peine  apparente 71  4 

9.  Grès  jaunâtre,  en  lils  minces 2  0 

10.  Argile  arenucée  grise 4  5 

11.  Argile  schisteuse  violacée 1  0 

12.  Argile  arénacée  grise 5  0 

13.  Argile  schisteuse  brune,  avec  débris  de  plantes  im- 

parfaitement conservées 0  0 

14.  Argile  arénacée  grise 14  8 

15.  Argile   schisteuse    violacée,    avec    quelques    lits 

minces  de  lignite  impur 8  10 

16.  Argile  schisteuse  brun-violet 1  0 

17.  Argile  arénacée  grisâtre 7  7 

18.  Argile  arénacée  grise,  partie  supérieure  schisteuse.  11  1 

19.  Argile  arénacée  jaunâtre 4  5 

20.  Argile  schisteuse  violacée 1  0 

21.  Argile  arénacée  jaunâtre 8  11 

22.  Argile  schisteuse  violacée 2  2 

23.  Argile  arénacée  grisâtre 6  9 

24.  Grès,  (luehjues  pouces. 

25.  Argile  arénacée  grisâtre 4  0 

20.  Argile  arénacée  jaunâtre  (lit  le  plus  bas  dans  lequel 

des  débris  de  mollu8(iues  ont  été  trouvés*en  cet 

endroit.   Ostrca) 4  5 

27.  Grès  noduleusement  endurci 1  0 

28.  Argile  arénacée  jaunâtre 31  0 

Caché  dans  le  talus  jusqu'à  la  rivière,  environ...  30  0 

A  peu  près 284  10 
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C'onV'lation 

(U's  lits. 


Suposition 
confirmée. 


PuissHiicc.  "Lu  puis.çance  conibinéo    des  lit.s  (jni  attlourpiit  dans  ces    coupe.s    est 

d'environ  375  piods,  et  le  fond  de  lu  vallwî  do  la  rivière  est  probablement 
pas  bien  loin  au-dessus  de  la  base  de  la  formation  tertiaire  lif,'nitifère. 
L'on  remar(juera  (jue  le  j,'enre  Outn'n  est  ici  pour  la  pi'oniiore  fois  men- 
tionné couHne  existant  dans  ces  lits  ;  plus  loin  à  l'ouest  il  devient  l'une 
iVo'ut'' '""■"*''"  ''^^  formes  les  plus  communes.  Les  conditions  de  dépôt  indiiiuoes  par  les 
lits  sur  lu  rivière  de  Lait  sont  celles  d'un  estuaire,  ou  du  bord  de  la  mer, 
où,  tandis  ([ue  les  iuiîtres  et  les  corbulas  y  vivaient,  les  débris  fl-  coquilles 
d'eau  douce  et  de  végétation  terrestre  étaient  transportés  ■  -■  •  .lan- 
geaient avec  elles, 

"  La  supersposition  de  ces  lits  sur  les  argiles  crétacées  du  groupe  4  n'est 
pas  claire  dans  cette  localité,  car  le  contact  des  deux  formations  n'a  été 
vu  nulle  jmrt.  Leur  caractère  litliologicpie  poui-rait  presque  rendre  pro- 
l)able  (pi'ils  représentent  la  même  série  que  celle  que  l'on  suppose  sortir 
de  dessous  les  argiles  crétacées  entre  les  fourches  Est  et  Ouest  de  la 
rixière  de  Lait." 

Cette  dernière  supposition  a  été  conrirmée  par  le  travail  fait  depuis  (jue 
la  description  ci-dessus  a  été  écrite,  crr  les  roches  cpie  l'on  voit  dans  la  val- 
lée de  la  rivière  de  Lait  ont  été  suivies  au  nord  jusqu'à  la  cricpie  des  Peùts- 
Fruits  (.UiDii/  jii'rries),  et  depuis  là  jusqu'aux  sources  de  la  crique  à  la 
Sauge,  où  l'on  \oit  parfaitement  (|u  elles  sont  recouvertes  par  les  argiles 
.schisteuses  du  Fort-Pierre. 

Les  plaines  entre  la  ri\ière  de  Lait  ec  la  ci'iiiue  des  Petits-Fruits,  près 
de  la  frontière  internationale,  ont  une  élévation  d'environ  2,900  pieds,  mais 
en  gagnant  le  nord  \  ers  l'encoignure  sud-ouest  des  montiigaes  de  Cyprès, 
leur  hauteur  augmente  rapidement,  et  près  de  la  base  des  collines  elle 
déj)asse  4,000  pieds.  A  ((ueb^ues  milles  au  nord  de  la  cr'(]ue  des  Petits- 
Fruits,  en  allant  dans  ww  direction  nord,  on  arriva  au  bord  d'un  j)l:itean 
bas  qui  court  nord-ouest  et  sud-est.  Ce  plateau  a  été  profondément  en- 
taillé en  nombre  d'endroits  le  long  de  son  versant  sud-oues!  par  des 
coulées  qui  partent  de  la  crique  des  Petits-Fruits,  et  qui  ont  creusé 
fort  avant  dans  les  roches  ai'gileuses  et  arénacées  tendres  de  la  for- 
mation de  la  rivière  du  Ventre,  qui  constituent  ici  son  massif  prin- 
cipal. Près  du  sommet  du  plateau,  à  une  élévation  d'environ  .'^,000 
pieds,  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre  est  recouverte  par  les  argiles 
schisteuses  de  Pierre.  L'on  voit  très  l)ien  cette  superposition  dans  beau- 
coup de  coupes  le  long  du  rebord  du  plateau,  surtout  dans  celles  que  l'on 
trouve  dans  les  branches  de  la  crique  à  la  Sauge.  Ce  cours  d'eau  prend 
naissance  dans  le  plateau,  dans  lequel  ses  nondtreuses  branches  ont  entaillé 
une  profonde  l)aie,  et  se  dirige  au  sud-est,  croisant  le  49''  parallèle  à  quel- 
ques milles  à  l'est  du  lac  du  Cheval-Sauvage  (  Wihl  IIxi-x.'  Lnh-).  Près 
de  la  ligne,  les  côtes  sont  basses  et  entourent  une  large  platière  désolée, 
sur  laquelle  il  ne  pousse  que  quelques  toufîes  de  sauge  et  des  cactus.   Plus 
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haut,  los  flancs  de  la  vallen  devicunoiit  jilus  ('■levt's,  et  des  coupes  de  roches 
coniinenceiit  à  se  montrer.  A  un  endroit,  o3  cours  d'eau  a  été  détouriu' 
de  son  ancienne  vallé(^,  probablement  par  quelque  obstruction  durant  V&'^i' 
glaciaire  (jui  l'a  fait  tourner  à  l'est,  et  il  court  pendant  plusieurs  milles 
dans  une  étroite  vallée  dont  les  flancs  sont  coujiés  à  pic,  a\ant  qu'il  ne 
retrouve  son  premier  lit.  La  vallée  plus  récente  a  probablement  été 
formée  par  des  coulées  dél)ouchant  les  unes  dans  les  autres  avant 
qu'elle  ne  devînt  le  lit  du  cours  d'eau  principal.  Dans  sa  partie  supé- 
rieure, la  cricjue  à  la  Sauge  se  divise  en  plusieurs  hranchfs,  qui  toutes 
possèdent  de  profondes  vallées  et  montrent  de  très  belles  coupes  des  roches 
appartenant  à  la  portion  supérieure  de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre 
et  à  la  portion  basale  des  argiles  schisteuses  de  T'ierre.  Au  nord  de  la 
crique  à  la  Sauge,  le  contact  des  roches  de  Pierre  et  de  la  rivière  du  Ventre 
est  indiqué  par  une  série  de  pliteaux  bas  qui  font  face  à  l'ouest  et  s'éten- 
dent sur  une  ligne  assez  inégale  dans  une  direction  un  peu  à  l'ouest  du 
nord  jus(iu'au  plateau  de  la  Tôte-du -Taureau,  après  quoi  ils  tournent  à  l'est. 

La  superposition  des  argiles  schisteuses  de  Pierre  sur  les  lits  plus  anl 
nacés  et  de  couleurs  plus  pâles  de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre,  est 
parfaitement  visible  daus  un  grand  nond)re  d'endroits  le  long  des  versants 
occidentaux  de  cette  chaîne  de  plateaux,  et  met  la  question  de  la  position 
relati\'e  des  deux  formations  hors  de  tout  doute. 

A  l'est  de  ces  plateaux,  les  argiles  schisteuses  de  Pierre  deviennent  la 
formation  de  surface,  excepté  là  où  elles  sont  recouvertes  par  les  plateaux 
élevés  de  Laramée,  et  continuent  ainsi  sur  une  grande  distance,  —  leur 
plongernent  oriental  d'environ  10"  par  mille  concordant  de  très  près  avec 
l'inclinaison  de  toute  la  région  dans  la  même  direction.  Leur  présence 
est  indiquée  par  de  nondjreux  affleurements  dans  les  flancs  de  toutes  les 
grandes  vallées  et  aussi  par  la  nature  argileuse  dure  et  stérile  du  sol,  trait 
(]ui  caractérise  presque  toujours  les  sols  qui  doivent  leur  origine  à  cette 
foi'uiation. 

Les  fourches  Est  et  Ouest  de  la  rivière  de  Lait  off'rent  de  bons  affleure- 
ments des  argiles  schisteuses  dans  les  parties  supérieures  de  leurs  cours, 
mais  près  de  la  frontière  elles  sont  cachées  par  de  puissants  dépôts  de 
matériaux  de  transport.  Ces  matériaux  proviennent  cependant  presque 
entièrement  des  argiles  schis'.eu.ses  sous-Jacentes,  et  il  s'y  trouve  fréquem- 
ment des  nodules  de  carbonate  de  fer  lithoide  et  aussi  des  fragments  des 
fossiles  les  ])lus  communs  de  la  forniation. 

Les  l'oches  de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre  sont  ramenées  à  la 
surface  et  couvrent  une  étendue  limitée  à  quelques  milles  à  l'est  de  la 
fourche  Ouest,  dans  le  township  1,  rang  XXVII,  à  l'ouest  du  troisième 
méridien  principal.  Elles  sont  amenées  assez  brusquement  par  un  fort 
pendage  sud  de  dessous  les  argiles  schisteuses  avec  lesquelles  elles  sont 
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discordantes.     Cette  superficie  a  été  examinée  par  le  D''  G.  M.  Dawson 
en  1«74,  et  je  lui  en  emprunte  la  description  suii'nnte  :—  * 

"  Il  y  a  une  coupe  très  int.!ressante  dans  une  profonde  vaille  à  environ 
six  nulles  à  lou.^st  de  la  fourche  Est.  Précisément  sur  la  li^Mie  frontière, 
les  côtes  montrent  de  bons  affleurements  d'ai-^ijas  schisteuses  crétacées^ 
qui  ressemblent  beaucoup  plus,  par  leur  caractère  litliolo;ri.iue,  à  celles  que 
l'on  voit  dans  la  partie  supérieure  de  la  coupe  de  la  nionta-ne  de  Pind^ijia 
qu'à  celles  des  mêmes  lits  qui  existent  dans  le  voisina-.;  de  la  montagne 
de  Bois.  La  roche  est  tout  à  fait  ou  pres<,ue  horizontale,  assez  dure,  bien  " 
stratifiée,  et  renferme  des  bandes  blanches  comme  celles  déjà  mentionnées. 
En  suivant  la  vallée  pendant  environ  un  mille  vers  le  nord,  ces  argiles 
schisteuses  semblent  se  courber  sul)itement  eu  remontant  et  font  place  à 
une  série  de  roches  qui  paraissei-t  leur  être  sous-jacentes,  et  (jui  en  diUèrent 
complètement  sous  le  rapport  du  caractère  et  renferment  de  massives  cou- 
ches de  grès  et  de  puissantes  argiles  arénacées. 

"  Une  coupe  a  été  mesurée  en  travers  des  tranches  relevées  de  ces  lits, 
et  nous  la  donnons  ici,  les  mesurages  étant  réduits  de  manière  à  représen- 
ter la  puissance  réelle  des  assises.  La  coupe— eu  suj-posant  qu'il  n'y  ait 
pas  eu  de  renversement— est  descendante  :— 

,    _  ,  .  ,  Plions.  l'orcKs, 

1.  bchistos  argileux  crétacés  sombres,  division  4  M 
et  H. 

2.  Argiles  arénacées  grises  et  jaunes,  avec  des  débris 
d'0.s/}r«  dans  les  couches  inférieures  (environ)...      20  0 

3.  Argile  arénacée  blanc-grisâtre,  avec  couches  irré- 
guliéres  de  fer  carbonate  litlioïde s  6 

4.  Argile  schisteuse  carbonifère i  q 

3.  Argile  arénacée  grise 2  6 

0.  Argile  schisteuse  carlwnifère  noire 2  0 

7.  Argiles  schisteuses  foncées,  avec  bandes  carboni- 
fères       j2  (, 

8.  Argile    schisteuse    carbonifère,     avec    débris    de 

plantes  mal  conservés j  q 

9.  Argile  arénacée  grise yy  q 

10.  Argile  schisteuse  brune,  avec  empreintes  indis- 
tinctes de  plantes,  quelques  jjouces. 

11.  Argile  arénacée  grise 3  (5 

12.  Argile  schisteuse  carbonifcre  feuilletée.avec  taches 
d'ambre  et  empreintes  de  plantes 2  0 

i;{.  Argile  arénacée  grise  et  jaune 20  0 

14.  Argile  arénacée  jauiuitre jj  (, 

13.  Argile  arénacée  grise 9  y 

16.  Lits  tendres— probablement  argiles  arénacées  jau- 
nâtres—mais pas  bien  exposés 35  9 

17.  Grès  gris,  devenant  jaune  à  l'air,  avec  t)eaucoup 

de  fissures  de  joints 12         10 

18.  Argile  arénacée  grise 45         |  j 
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10.  Gr«'8  dur,  se  cassant  en  gros  fragments  rectangu- 
laiivs,  et  parsemé  de  trous-de-marmite  produits 
par  l'action  des  agents  atmosphériques 4  0 

20.  Argiles  arénacéer  tendres 1-         10 

21.  Grès  gris-jaune  à  grains  fins,  avec  figures  dendri- 

tifjues  2  0 

22.  Argile  arénacée  grise  et  jaunâtre,  avec  (|uel(iues 

minces  conciles  de  carl)onate  de  fer  litlioide 'M  5 

2ii.  Grès  brun-rouge 2  0 

24.  Grès  gris  tend  rc 0  5 

25.  Grès  ttrun  nodiileux 0  0 

2(i.  Lits  tendres,  avec  ([uelques couches  minces  degrés  24  D 

27.  (ires  noduleux  hrun-rouge  (à  peu  près) 3  0 

28.  Argiles  arénacecs  grisâtres  et  jaunâtres,  bien  stra- 
tifiées, et  avec  de  petits  fragments  de  quelque 

coquille  himellibranclie  à  la  base 88  5 

20.  Argiles  arénacées  grisâtres  et  jaunâtres,  bien  stra- 
tifiées      121         10 

3t).  Grès 3  0 

31.  Argiles  arénacées  brunâtres,  friables  et  pourries  là 

où  elles  sont  exposées lîM  4 

32.  Grès  gris  (plongement  15'^)  1  6 

33.  Grès  jaunâtre,  eu  lits  ndnces  et  en  dalles 34  0 

34.  Argiles  violacées  et  brunâtres,  avec  lignes  de  stra- 
tification évidentes 47  7 

3.5.  Carl)onate  de  fer  litlioide  impur 1  0 

30.  Argiles  feuilletées  violacées 127  3 

.37.  Carbonate  de  fer  litlioide  impur 1  0 

38.  Argile  terreuse  friable 20  6 

893  7 

"  Les  lits  qui  sont  en  dessous  de  ceux-ci  ne  sont  pas  assez  bien  exposés 

pour  pouvoir  les  mesurer.     A  en  juger  par  des  blocs  de  grès  parsemés  sur 

les  Vierges,  cependant,  il  est  probable  qu'une  ou  plusieurs  couches  de  cette 

roche  se  trouvent  pas  bien  loin  de  la  base,  telle  que  donnée  ici. 

"La  direction  de  ces  lits  est  de  N.  27»  E.  (tnag.)  et  leur  plongement  Soulèvement 

,      .K     <  •  or>        T  !■         reniarqiiablo 

vers  le  sud-est,  sous  des  angles  variant  de  45"  a  environ  ,W\     Le  soulevé-  des  assises. 

ment  des  assises  à  des  angles  comme  ceux-ci — môme  si  l'on  ne  soupçonne 

pas  de  flexions  plus  violentes — est  en  lui-même  une  circonstance  assez 

remarquable,  dans  une  région   où,   pendant  des  centaines  de  milles,  les 

roches  n'ont  pas  de  plus  fortes  inclinaisons  que  celles  qui  peuvent  être  Roches  rare- 

IX  -i-i  '1    ment  bien 

dues  aux  irrégularités  primitives  de  'eur  dépôt.     La  région  bouleversée  la  inclinées. 

plus  rapprochée  est  celle  du  voisinage  des  Buttes,  et  le  soulèvement  est  là 

en  rapport  direct  avec  l'éruption  de  matières  ignées." 

Il  y  a  peu  de  doute  que  la  partie  supérieure,  sinon  tous  les  lits  si  i"opi- j^^uievlrgla. 

nément  soulevés  en  cet  endroit,  appartient  à  la  formation  de  la  rivière 

du  Ventre.    Cela  est  démontré  par  leur  position  stratigraphique,  et  aussi 

par  le  fait  qu'ils   contiennent  à  un  endroit  de   nombreux  spécimens  de 

Corbnla  penmdatn,  l'un  des  fossiles  les  plus   caractéristiques   de   cette 
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formation.  Qin'lcjmis  uns  des  lits  inférieurs  lu-uvoiit  (ippartiuiir  à  iti  niénm 
Horic  (jiu!  Ii's  ar;,'iii;s  scliistousfs  intcripures  dp  uoiilour  foncée  (luiî  l'on 
trouve  au  nord  doH  Buttes  sur  la  i  ivièic  do  Luit.  Lo  contact  de  la  forma- 
tion do  la,  ri\  ioro  du  Vontro  ot  dos  arj,'ilos  schisteuses  do  Pierre  le  lonf,'  du 
rebord  sud  jlo  cette  ri'ijion  houlovoisôe  est  clairement  visible,  mais  comme 
il  est  caché  du  côté  nord,  il  (^st  impo.ssiljle  de  dire  si  la  pre.sence  des  lits 
souH-jacents  est  due  à  un  simple  renflement  anticlinal  ou  s'ils  sont  rojetés 
jiar  dos  failles  le  lonj,'  do  leur  rebord  nord,  riuoiijue  cette  d(>rnièro  hypo- 
thèse sendile  être  la  \)\us  probable.  Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  l'aniçle  élevé 
sous  lequel  reposent  ces  lits  est  un  fait  alisolument  anormal  dans  ce  district. 
La  fourclie  Est  de  la  rivière  de  Lait,  après  (lu'ollo  a  (piittè  lo  voisinage 
des  nion(fi;;nes  de  Cvprès,  n'oH're  (pie  peu  d'intérêt  g(''olo;,'i(pie,  car  les 
iiisiynitiantes  coujuts  que  l'on  voit  dans  sa  vallée  ne  niontn^nt  à  pou  près 
(pie  du  drift.  On  trouve  à  un  endroit  un  atllouroment  de  ,i,'rès  de  Kox-Hill, 
près  do  rextrémité  d'une  courlio  ai,i,'U('  (lu'ollc  fait  à  l'est,  à  environ  vingt 
milles  au  nord  do  lu  frontière. 

En  avaiK^fint  dar^s  une  direction  est  à  i)artir  de  cotte  fourche  le  Ions 
d'une  p'.aine  d'environ  ■'},000  pieds  de  hauteur,  le  prochain  point  intéressant 
que  l'on  rencontre  est  une  chaîne  iU'  platoiiux   l>as  «pii  font  face  à  l'ouest 
ot  se  diri,i,'eiit  vers  le  noi'd-faiost  à  ])artir  de  la  frontii're,  près  du  ranj,'  xxiii, 
à  l'ouest  du  troisième  méridien  principal.    Le  plateau  du  Vieux-sur-le-dos, 
(jui  est  le  membre  le  plus  septentrional  de  cotte  chaîne,  a  environ  quatre 
milles  (le  lon<,niour  et  à  ]wu  près  450  pieds  de  hauteur.      A  l'ouest  il  pré- 
sente une  façade  très  escarpée,  mais  dans  toutes  les  autres  directions  il 
s'abaisse  graduellement.     Ha  surface  est  onduleuse,  et  dans  sa  partie  la 
plus  élevée  il  est  couvert  d'une  mince  couche  de  drift.   Les  lits  qui  entrent 
dans  la  composition  de  ce  plateau    sont   bien  exposés  dans  son  versant 
ouest,  et  on  y  voit  qu'ils   consistent  en  à  peu  près   .'ÎOO  pieds  d'argiles 
schisteuses  de  Pierre,  rcicouvertes  par  environ  l.")0  pieds  de  sables  et  grès 
jaunâtres  de  Fo:  -Hill.  Quehjues  lits  minces  de  grès  noduleux  près  du  faîte 
du  Fox-Hill  ont  servi  à  arrêter  le  travail  de  dénudation  et  à  conserver  le 
l)lateau.     Une  chaîne  de  hautes  collines  onduleuses  se  continue  pendant 
l)lusieurs  milles,  à  pai'tir  du  plateau,  dans  une  direction  nord-est.   Au  sud- 
est  du  plateau  du  Vieux-sur-le-dos,  et  séparé  de  celui-ci  par  une  large 
vallée,  il  y  a  une  longue  crête  arrondie  beaucoup  plus  basse  que  les  pla- 
teaux qui  se  trouvent  au  nord  ou  au  sud,  et  (pii  est  composée  d'assises  de 
Pierre.  Le  troisième  plateau,  qui  s'étend  jusqu'à  la  frontière,  est  plus  im- 
l^ortant  que  les  deux  autres,  car  il  ramène  la  formation  de  Lai-amée  avec 
la  zone  carbonifère  qui  l'accompagne.     On  trouve  de  bons  affleurements    ■ 
dans  la  façade  occidentale  de  ce  plateau.     Les  lits  les  i)lus  bas  consistent 
en  argiles  schisteuses  de  Pierre  de  l'espi-ce  ordinaire.  Au-dessus  de  celles-ci 
viennent  les  assises  de  Fcx-Hill,  qui  ont  ici  une  cinquantaine  de  pieds  de 
puissance.    Cette  formation  a  l'air  beaucoup  plus  grise  que  d'habitude  et 
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coiitit'ut  j>;ii'  [iliices  une  iiuiintito  coiisidôrHliU^  (|(>  i^vvn  durs.  Ijt's  lits  do 
Fox-IIill  sont  suivis  avec  coijcordancw  par  cou x  de  Laraimîo,  dont  la  partie 
inférieure  consiste  eu  une  Itaiidc  saillante  d'argiles  et  sables  blancB  et  gris, 
puissante  de  ein(|uantc-('iii(|  pieds,  fenfeiinaiit  un  filon  de  lignite  (l(i  deux 
à  trois  pieds.  Ce  lignite  est  d'assez  bonne  (|ualité  et  deviendra  précieux  LIkhUo. 
pour  les  besoins  locaux  au.ssitôt  que  la  contréfi  dans  son  voisinage  .sera 
colonisée.  Il  a  été  brûlé  ///  si/"  i-n  nombre  d'endroits  le  long  de  l'escarpo- 
nient.  Il  est  recouvert  par  un  lit  d'argile  foncée,  de  vingt  pieds  de  puis- 
sance, (pii  a  l'air  d'être  tvxactenient  le  même  (|ue  celui  ijui  occupe  une 
position  semblable  dans  les  montagnes  de  Cyprès.  La  j)artie  supérieure  de 
la  foi-mation  de  Laïamée  consiste  en  une  cincjuantaine  de  pieds  de  limon 
jaunâtre  et  gi'isâtre,  interst ratifié'  de  (jwelijues  lits  minces  d'argile  et  de 
sable.  liCS  déixHs  de  Laramée  en  cet  endroit  ont  une  grandis  rcsscinblance 
générale  avec  les  lits  qui  occupent  la  même  position  relative  dans  l'extri'-- 
niité  est  des  montagnes  de  Cyprès  et  au  nord  de  la  montagne  de  Bois.  La 
surface  de  ce  plateau  est  onduleuse,  et  près  du  .sommet  elle  devient  très 
rugueuse.  Vers  l'est  et  le  nord  il  descend  gi'aduellement  jus(|u'au  niveau 
de  la  ]irairie,  et  on  n'y  voit  pas  d'affleurements.  On  a  trou\('  un  puissant 
lit  de  conglomérat  dans  une  dépression,  à  une  couple  de  milles  à  l'est  de  c'oiiKlomiSrat. 
l'extrismité  occidentale  de  ce  plateau.  Ce  lit  ressemble  exactement  au 
conglomérat  miocène  des  montagnes  de  Cyprès,  mais  il  est  probablement 

plus  rapproché  d'âge  avec  les  dépôts  plus  récents  de  mémo  nature  que  l'on  Age  du 

,,,,  ;  1111/    congloiiitSrat. 

trouve  au  sud  de  la  "  Brèche  "  des  montagnes  de  Cyprès  et  d'Uis  la  vallée 

de  la  Saskatchewan,  (jue  l'on  a  rai)portés  au  idiocène.  Les  lits  .sous-jacents 

au  conglomérat  ne  sont  pas  exposés,  mais  sont  probablement  de  Pierre. 

A  l'est  de  ce  plateau,  une  plaine  onduleuse,  reposant  sur  les  argiles 

schisteuses  de  Pierre,  mais  qui  n'offre  pas  d'affleurements,  s'étend  jusqu'à 

la  rivière  de  la  Terre-Blanche. 


UÉOLOGIE    UK    LA    MONTAGNE    DE   BOIS. 


La  montagne  de  Bois  est  sim])lement  un  éperon  du  massif  Laramée  du  Géologie  de  lu 
Coteau,  (jui  s'avance  vers  l'ouest.  Sa  géologie  est  très  simple,  car  le  plateau  Uois. 
est  composé  d'une  série  d'assises  non  dérangées  et  concordantes,  rappor- 
tables  en  descendant  au  Laramée,  au  Fox-HiU  et  aux  argiles  schisteuses 
de  Pierre.    Tout  le  système  a   un  plongement,  dans  une  direction  est,  f^PJjfi'îf."  '*" 
d'environ  dix  pieds  par  mille. 

En  approchant  de  la  montagne  de  Bois,  du  côté  nord,  le  long  du  sentier 
de  la  Mâchoire-d'Orignal  à  la  montagne  de  Bois,  on  rencontre  les  premiers 
affleurements  dans  le  voisinage  du  lac  de  Douze-milles.  Ce  lac,  qui  occupe 
le  lit  abandonné  de  quelque  ancien  cours  d'eau,  est  encaissé  entre  de  hautes 
berges  qui  offrent  d'excellentes  coupes  de  toutes  les  formations  que  l'on 
trouve  dans  le  district.     Près  de  son  extrémité  ouest,  les  affleurements  ne 
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conKistont  .,uVn  arKil,..s  srl,iHteu.se.H  ,1,.  Vicwc,  ...ais  .m.  allant  à  IV  t  I«  long 
(lu  la.,  les  HSHiaos  i\v.  Umnido  et  .le  Fox-Hiil  descemiont  successivement 
jusiiu  ù  Hi>n  niveau. 

La  port!.,,,  supérieure  des  argiles  «chisteuses  do  Pierre,  au  nord  de  la 
i|;Xc'."""     "'^"^'^«'»'  'lo  iJoiH,  pr,:.s,.ute  une  apparence  assez,  peu  fu.uilière,  dans  des 
coupes  que  l'on  rencontre  autour  du   lac  et  dans  les  nombreuse.,  coulées 
«lUi  partent  des  collines,  car  oUe  devient  plus  «rise  et  plus  arénacée  que  la 
vanete  typique,  .>t  sa  foliation  est  beaucoup  plus  grossière.     Ces  argiles 
schisteuses  arcnacéos  grise,  sont  parfois  directement  recouvertes' par  les 
roches  de  Laran.ée,  niais  plus  fréquemment  une  épaisseur  variable  de  grès 
jaunâtre  a  gros  grains,  représentant  le  Fo.x-Hill,  intervient  entre  les  deux 
Ko*ilos  raro..  Il  a  et.'-  trouvé-  bien  peu  <le  fossiles  dans  ces  argiles  schisteuses  sableuses, 
mais  une  coupe  a  donné,  après  un  .«xamen  minutieux,  outre  qu.'I.,ues-un8 
des  fossdes  les  plus  communs  de  la  forn.ati.m,  des  spccimens  do  ^'caj^hiten 
snf)(//(,f,iisun  et  d'yj nc/(«m  AinorlnuKi. 

Dans  la  partie  occidentale  de  la  montagne  do  Bois,  la  limite  de  la  for- 
mation de  Laraniée  coïncide  avec  le  rebord  du  plateau  ;  mais  plus  loin  à 
l'est,  par  suite  du  plongement  oriental  de  la  formation,  elle  ,,uitte  les  col- 
lines et  tourne  au  nord,  et  au  lac  de  Douze-mille.s,  la  plaine  <,ui  s'étend 
entre  cehn-ci  et  le  pied  du  ].lateau  repose  entièrement  sur  le  Laramée 
Cette  plaine,  .jui  a  une  pente  septontrioiiah-  d'environ  cimpuint.'  pieds  par 
nulle,  est  sillonnéo  dans  tous  les  sens  par  des  coulées  .jui  sortent  des  col- 
lines. 

Les  assises  de  Laramée  au  nord  de  la  montagne  de  Bois  renferment 
trois  groupes  assez  dissemblables.     A  la  base  il  y  a  une  série  de  sables 
limons  et  argiles  jaunâtres,  contenant  de  petits  lits  interstratitiés  de  car- 
bonate de  fer  lithoide,  dont  une  partie  peut  appartenir  à  la  formation  de 
Fox-Hill.     Cette  série  est   recouverte  par  une   bande  très  saillante  de 
sables  argileux,  sables  et  argiles  blanchâtres  et  grisâtres,  interstratitiés 
avec  une  puissante  bande  d'argiles  schisteuses  carbonifères,  qui  renfer  ne 
souvent  un  petit  Hlon  de  lignite  de  qualité  inférieure.   Ce  tilon  a  été  brûlé 
en  nombre  d'endroits.     Le  troisième  groupe  consiste  en  limons,  sables  et 
grès  jaunâtres,  a^•ec  çà  et  là  un  lit  de  grès  noduleux  dur.     Biep   qu'aucun 
des  lits  ne  conserve  la  même  con-osition  sur  queLpie  distance,  et  .lue  l'on 
y   rencontre  fréquemment  une  pseudo-stratitication   et  d'autres  irrégula- 
rité qui  impliquent  leur  dépôt  en  eau  basse,  cependant  la  distinction  centre 
les  diflërentes  zones  est  remar.]uablement  constante  et  se  maintient  vers 
l'ouest  jusqu'au  lac  aux  Cyprès  dans  les  montagnes  de  Cyprès. 

A  l'est  du  poste  de  la  Montagne-de-Bois,  le  plateau  est  extrêmement 
irréguher  et  accidenté,  ce  qui  est  dû  à  la  multitude  des  cours  d'eau 
et  coulées  qui  le  sillonnent  dans  toutes  les  directions.  Les  flancs  de  la 
plupart  de  ces  vallées  sont,  malheureusement,  ordinairement  herbeux  et 
n'offrent  que  peu  de  ren.seigneinents  géologiques.     Les  quelques  affleure- 
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mentK   .,ue    l'on   y    renc-ontro   sont  t,vH  fragmentai ron  et  tuontreut  clos  A,tle,,rcnu,nt. 
limons,  sahles  et  grt-s  jaunAtr..,s,  appartenant  à  la  portion  supmouro  do  la  """"'• 
forniati.),,  ,1e  Laran.ée.     ( )n  a  trouvé  en  plusieurs  en.lroits  un  puissant  lit 
(If  «res  dur  près  de  la  surface,  et  do  petits  lits  de  lignite  sont  assez  fré- 
quents. Le  meilleur  d'entre  eux  .,ui  ait  été  examiné  se  trouve  à  environ  on/o 
nulle»  à  l'est  du  poste  de  la  A[onta^'ne-de-Bois,  dans  le  township  i,  ranff  I 
à  i  ouest  du  troisième  méridien  principal.     Ce  filon,  qui  a  été  exploité  jus- 
qu  à  un  c.rtam  p..,nt,  a  environ  six  pieds  de  puissance  et  estdass-'z  l.onne 
qnal.t...    Il  est  associé,  en  dessus  et  en  dessous,  à  des  ar^il,.»  sal.leuses.   Le 
ignite  de  ce  lilon  a  été  employé  avec  des  résultats  satisfaisants  par  la  po-  Kll.,n  ,lo 
l.ce  a  cheval  ,Iu  Xor.I-Ouest  pour  le  travail  de  forge,  lorsquolle  était  sta-  """'"" 
tionnee  a  la  M..ntagM,.-de-l!ois.    Un  gros  ruisseau  d'eau  froide  .|ui  s'annusso 
à  la  surface  nnpern.éal.lo  de  ce  lit  sort  de  la  l.erge  et  la  descend   près  de 
1  endroit  où  on  l'exploitait. 

Un  autre  Hion  exploital.le  a  été  observé  à  quelques  milles  plus  à  l'ouest,  Kllo„  .i,. 
dans  le  townsliip  4,  rang  II,  à  1  ouest  du  troisième  méri.lien  principal     Ce  """'"'• 
hlon  est  bien  exposé  dans  le  flanc  d'une  côte  au  sud  du  sentier.    La  coupe 
suivante  a  été  relevée  ici  : 


1       »,      1  ,  ,  .  PIEDS.    l'OUCEH. 

1.  Arsili' sableuse  jnniiutre _       _ 

:i.  Argile  sdiisteuse  carbonifère q  9 

•'•  f^'l/»!ff \  ■  ■    '  ■  ■  "  '      ■  ■  '_■_  ,,  j^ 

•t.  ArgDf  Mciiisteuse  carbonifère 1  . 

5.  LIgnitr .............!  .\  « 

(1.  Argile  schisteuse  cnriwnifère 1 

7.  Argile  sableuse __  _ 

En  allant  au  sud  à  partir  du  poste  de  la  xMontagno-de-Boi.s,  on  ne  ren- 
contre aucune  espèce  d'affleurements  ,ius<,uà  ce  ,,ue  l'on  arrive  à  l'escarpe- 
ment sud  du  plateau.     Ici,  un  gros  lit  de  grès  noduleux  projette  du   talus  n.      .  , 
près  de  son  flanc,  et  au-dessus  de  ce  lit  de  petites  coupes  de' limon:  eT  de  "^"'^' 

sables  jaunâtres  se  montrent  dans  le  flanc  du  plateau. 

Le  rebord  sud  du  plateau  de  la  montagne  de  Bois  est  bas,  ordinairoment 
bien  herbeux,  et  par  conséquent  ne  souffre  maintenant  que  très  peu  de  la 
dénudation.  Il  a  été  reculé  jusqu'à  sa  position  actuelle  par  l'action 
erosive  combinée  de  la  rivière  aux  Peupliers  et  de  la  crique  de  Roche 
{Jiock,/  creek).  Ces  deux  cours  d'eau  sont  encore  séparés  par  une  crête 
basse  et  diffuse,  qui,  cependant,  se  dégrade  rapidement.  Le  versant  ouest 
de  cette  crête  a  été  transformée  en  mmvvnisea  terres  par  les  branches  de 
la  crique  de  Roche  qui  le  pénètrent  en  tous  sens.  Les  coupes  offertes  par 
ces  mauvaises  terres  ont  été  examinées  par  le  D-'  G.  M.  Dawson  en  1874  Mauvaises 
et  la  description  détaillée  qui  suit  est  empruntée  à  son  rapport  :-*  '  '^"■"'*" 

*  Geology  and  Resources  o/the  l<9th  Parallel,  pp.  92-103. 

4 


50  c 


IKUKITOIRE    DU    NORU-OL'EST. 


Oonpe  an  Hud 
(lu  In  iiDiita- 
Knc  de  liol.4. 


T(!rrcs. 


«'  Nennmoins,  la  coupe  la  plus  instructive,  dans  la  région  de  la  nion- 
tao'ne  de  Bois,  se  tiouve  à  vingt  milles  au  sud  de  l'établissement  de  ce 
nom,  sur  le  49»  parallèle,  près  du  42.")^  mille  à  partir  de  la  rivière  Rouge. 
Ici,  l'on  trouve  des  lits  appartenant  incontestablement  à  la  formation 
tertiaire  à  lignite— qui,  à  l'est,  de  cette  localité,  couvre  une  si  grande 
étendue  de  pays — clairement  superposés  sur  des  roche.ï  indubitablement 
crétacées.  Les  affleurements  sont  nombreux  et  produits  par  les  cours 
d'eau  qui  descendent  de  l'escarpement  sud  du  plateau  d'épanchement  dont 
il  est  (juestion  plus  haut,  qui  a  été  ici  tailladé  par  leur  action  en  mauvaises 
tetri'x  excessivement  raboteuses. 
Doscripiion  <' Qh  attache  à  cette  expression,  dans  les  régions  occidentales  de  l'Amé- 

rique,  une  signification  toute  particulière,  et  elle  est  appluiuee  a  la  contrée 
raboteuse  et  déserte  dans  laquelle  les  formations  tertiaires  argileuses  et 
tendres  subissent  une  rapide  dégradation.  On  y  trouve  des  coteaux 
d'argile  escarpés  et  iriéguliers,  sur  lesquels  il  existe  à  peine  une  trace  de 
végétation,  séparés  par  de  profondes  vallées  à  parois  presque  perpendicu- 
laires et  souvent  à  peu  près  impraticables  ;  ou  bien,  lorsque  la  dénudation 
est  encore  plus  avancée — et  surtout  lorsque  quelque  couche  plus  résistante 
forme  une  base  naturelle  aux  lits  argileux— il  se  produit  une  platière  aride, 
couverte  par  les  argiles  emportées  par  les  eaux  sauvages,  presque  aussi 
dui'es  (jue  la  pierre  lorsqu'elles  sont  sèches,  et  elle  supporte  des  cônes  et 
buttes  d'argile  de  formes  irrégulicres,  derniers  débris  d'un  ancien  plateau 
plus  élevé.  La  d'-uudation,  clans  ces  régions,  se  fait  avec  une  extrême 
rapidité  pendant  la  courte  période  de  chaque  année  durant  laquelle  la  terre 
esc  saturée  d'eau.  Ce  nom,  d'aljord  appliqué  symboliquement  aux  assises 
tei'tiaires  plus  récentes  de  New-River,  dans  le  Nébraskii,  a  été  étendu  à  la 
contrée  de  même  nature  dans  les  régions  du  tertiaire  lignitifère  du  Haut- 
Missouri,  et  à  d'autres  superficies  dans  l'ouest.  Dans  les  Mauvaises  Terres, 
au  sud  de  la  montagne  de  Bois,  les  coteaux  prennent  la  forme  de  plateaux 
ronqnis  et  accidentés,  qui  dégénèrent  graduellement  en  pics  coniciues, 
lors(iu'une  couche  de  grès  i)lus  dure,  ou  de  matières  endurcies  piar  la  com- 
bustion des  lits  de  lignite,  forme  un  couronnement  résistant.  Lorsque  cette 
protection  est  absente,  des  motU'S  de  houe  arrondies  sont  produites  par  les 
argiles  arénacées  homogènes.  La  dégradation  est  entièrement  produite  par 
les  eaux  de  pluie  et  l'éboulement  des  "argiles  à  demi  liquides  à  l'époque 
de  la  fonte  des  neiges  au  printemps.  Les  côtes  d'argile  sont  donc  sillonnées 
du  faîte  à  la  base  par  d'innombrables  coulisses  qui  se  rejoignent  dans  de 
plus  grands  sillons  en  bas.  Les  petits  cours  d'eau,  se  frayant  rapidement 
un  passage  à  travers  ces  collines  ou  coteaux,  ont  formé  de  nombreuses 
coulées  étroites  et  à  parois  escarpées,  tandis  (^ue  les  ruisseaui»:  plus  gros 
ont  produit  de  larges  vallées  à  fond  plat  à  un  niveau  plus  bas  dans  les- 
quelles ils  sui\ent  un  cours  très  toi'tueux.  Cependant,  ici  même  la  dénu- 
dation se  poursuit  encore,  car  le  cours  d'eau,  par  suite  du  fréiiuent  change- 


McCONNELL.J 


MONTAGNES    DE   BOIS. 


51    C 


ment  de  son  chenal,  empiète  constamment  sur  les  berges  de  la  vallée 
principale,  qu'il  affouille  et  fait  ébouler.  La  manière  dont  s'est  faite 
l'immense  denudation  des  lits  tertiaires,  et  dont  nous  trouvons  la  preuve 
sur  toute  l'étendue  des  plaines  de  l'ouest,  est  expliquée  par  celle  qui  se 
poursuit  encore  de  cette  manière  sur  leurs  lisières  actuelles. 

"La  coup-  générale  en  cet  endroit,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  exposée Cotipa Kûné- 
dans  son  ensemble  sur  un  même  point,  est  cependant  très  claire,  et  ne  "**"' 
divise  naturellement  en  quatre  parties. 


COUPES  DANS  LES  SIAUVAISES  TERRES,   AU  SUD  DE  LA   MOXTAtJXE   DE   DOIS, 
(L'astérisque  imliciiio  l'horizon  auiiuel  on  a  trouvé  dca  débris  do  vertébrés.) 

"  En  prenant  h;  lit  visible  le  plus  élevé,  la  série  est  comme  il  suit  ; 

"«.  Sable  jaunâtre  et  argile  arénacée,  quelque  peu  endurcis  dans  cer- 
taines couches  et  formant  un  grès  tendre.  Il  produit  les  cimes  plates  en 
forme  de  plateau  des  plus  hautes  collines  visibles.    Environ  ôO  piei/n. 

",5.  Argiles  pures  et  arénacées,  d'une  couleur  générale  gris-pourpré  lors- 
qu'on les  voit  à  distan;je.  Environ,  150  pieds. 

"y.  Sables  jaunâtres  et  rouiileux,  se  rapprochant  en  quelques  endroits 
des  argiles  arénacées,  souvent  noduleux.  Environ  80  pieds. 

"  a.  Argiles  noir-verdâtre,  assez  dures  et  très  homogènes,  se  brisant  en 
menus  fragments  anguleux  par  l'exposition  k  l'action  des  agents  atmosphé- 
riques, et  formant  des  berges  terreuses.  Environ  -iO  pieds  visibles. 

"  Tous  les  lits  paraissent  êti-e  concordants,  et,  en  ne  tenant  pas  compte 
des  irrégularités  secondaires,  ils  sont  tout  à  fait  horizontaux  à  l'œil. 

"  Les  argiles  pures  et  arénacées  de  la  partie  supérieure  de  la  division  ,î 
sont  très  régulièrement  stratifiées  et  renferment  une  zone  liguitifère.  Trois 
lits  de  lignite,  d'une  épaisseur  d'un  à  deux  pieds  chacun,  ont  été  observés,  I-I"«<1<! 
mais  ils  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des  divisions  d'argile  assez  "*"  ^' 
larges,  et  le  lignite  n'est  ni  pur  ni  de  bonne  ([ualité.   Un  lit  riche  i;n  fic^bris  ivbrl^rte 
de  plantes  recouvre  immédiatement  la  couche  de  ligiiite  la  plus  élevée.    11  ''''"'"•'*' 
est   composé  d'une  argile   endurcie  très  fine  et   presque    blanche,  dans 
laquelle  les  formes  les  plus  délicates  sont  parfaitement  conservées.     Par 
suite  de  son  peu  de  consistance,  il  est  presque  impossible  d'obtenir  ou 
conserver  de  bons  spécimens,  mais  dans  les  fragments  cpii  ont  été  préser- 
vés, l'on  trouve  quelques  plantes  très  intéressantes.     Parmi  ces  dernicres, 
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quelques-unes  sont  caractéristiques  du  groupe  du  Fort-Union  et  inden- 
tiqiies  à  celles  de  la  petite  rivière  ou  crique  du  Porc-Epic.  L'association 
des  débris  est  celle  d'un  étang  ou  lac  d'eau  douce,  et  il  s'y  trouve  une  belle 
espèce  nouvelle  de  Lemna  en  abondance. 

"  Dans  la  portion  inférieure  de  cette  division,  les  lits  sont  d'une  nuance 
plus  sombre  et  peu  différienciés  par  la  couleur,  (jui  ailleurs  rend  souvent 
la  stratilicatiou  apparente.  Ils  renferment  quelques  couches  de  sables  et 
de  grès,  qui  montrent  beaucoup  de  pseudo-stratification  et  de  structure  de 
courant,  et  parfois  se  terminent brus(iuenient  avec  des  ondulations  abruptes-. 
En  quelques  endroits,  il  s'est  introduit  assez  de  ciment  calcaire  entre 
les  grains  pour  former  des  grès  durs,  mais  leur  épaisseur  n'est  jamais 
considérable,  et  ils  ne  s'étendent  pas  loin  non  plus.  Il  y  a  beaucoup  de 
fer  carbonate  compacte  en  minces  couches  noduleuses,  et  un  peu  de  sélé- 
Fruits  fossiles,  nite.  A  environ  un  tiers  de  la  base  de  cette  division,  il  a  été  trouvé  un 
lit  dans  lequel  de   curieux   fruits  ont  été  préservés,   rapportables  à  un 

"  Le  fait  le  plus  intéressant  à  propos  de  cette  coupe,  cependant,  est 
celui  de  l'existence  de  débris  d'animaux  vertébi'és.  On  les  trouve  exclu- 
sivement dans  la  portion  la  plus  bass.e  de  la  division,  et  la  plupart  en  des- 
sous du  lit  à  fruits  dont  il  vient  d'être  question.  Ils  sont  en  général  inti- 
mement alliés  aux  couches  de  fer  carbonate  compacte  et  souvent  impré- 
gnés eux-mêmes  de  cette  substance.  Ils  sont  aussi,  malheureusement, 
aptes  à  être  attachés  aux  nodules  de  minerai  de  fer,  ou  incorporés  avec 
eux,  et  traversés  par  des  lignes  de  fissures,  de  telle  manière  qu'il  est  diffi- 
cile de  se  procurer  de  bons  spécimens.  Une  recherche  plus  prolongée 
parmi  ces  collines  que  celle  (pe  j'ai  pu  faire,  cependant,  amènerait  sans 
doute  la  découverte  de  localités  où  les  restes  sont  plus  abondants  et  mieux, 
conservés. 

"  Le  professeur  Cope  a  eu  la  complaisance  d'examiner  les  fas.siles  ver- 
tébrés récoltés  durant  l'expédition.  Ceux  qui  proviennent  de  ctjtte  localité 
comprennent  plusieurs  espèces  de  tortues,  des  écailles  d'un  poisson  armé, 
et  des  os  brisés  de  reptiles  dinosauriens.  Parmi  les  tortues,  deux  sont  des 
espèces  nouvelles,  auxquelles  le  professeur  Cope  a  donné  les  noms  de 
Plastomoncs  cost<dus  et  P.  coalencens,  et  il  s'y  trouve  aussi  des  portions 
de  Trioujjx  et  Compsemya.  Le  poisson  armé  appartient  au  genre  Clastes, 
et  parmi  les  débris  dinosauriens,  bien  que  trop  fragmentaires  pour  que 
l'on  en  puisse  faire  la  détermination,  une  vertèbre  caudale  ressemble  à 
celle  d'un  J/adrosaurus. 

"  La  division  ^—l'étage  inférieur  de  sables  jaunes  et  d'argiles  arénacées 
— est  un  membre  de  la  coupe  bien  mieux  défini  que  H  division  «.  Elle  est 
principalement  exposée  dans  les  berges  des  plus  petits  ravins,  mais  aussi 
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dans  les  parties  supérieures  de  celles  des  grands  ruisseaux.  Les  nodules 
qu'elle  contient  .sont  gros  et  irréguliers,  mais  se  raijprochent  souvent  plus 
ou  moins  de  la  forme  sphérique.  Ils  sont  disposes  en  lignes  horizontales 
dans  les  affleurements.  Il  n'a  pas  été  trouvé  de  fossiles  dans  cette  partie 
de  la  coupe. 

"  La  ligne  de  séparation  entre  les  divisions  ;-  et  o  est  bien  tranchée  par 
leur  différence  de  couleur.     Cette  dernière  montre  à  peine  une  trace  de 
lignes  de  stratification.     Je  désirais  l)eaueoup  y  trouver  des  tassiles,  mais  Fossiles 
je  ne  pus  réussir  qu'à  en  récolter  quehiues  petits  fragments.     Cependant,  """''"'• 
ils  indiijueut  des  conditions  purement  marines,  et  l'un  d'entre  eux  estrap- 
portable  au  genre  Leda  ou  Vo/dia.     La  constatatioii  do  l'horizon  de  ce  lit 
ne  repose  cependant  pas  sur  des  bases  aussi  incertaines  que  colles-ci,  car 
je  le  retrouvai  plus  tard  vers  l'ouest,  et  je  reconnus  qu'il  faisait  suite  à 
des  roches  fossilifères  crétacées  bien  mariuées. 

"  Les  divisions  a  et  ,î  de  cette  coupe  app'irtiennent  évidemment  au  ter- Corrélation 
tjaire  lignitifère.  Elles  représentent  probablement,  néanmoins,  seulement  les  '^'''  '"'' 
couches  inférieures  et  diffèrent  quelque  peu,  sous  le  rapport  du  caractère 
hthologiiiue  et  de  l'arrangement,  de  celles  que  l'on  voit  à  la  petite  rivière  du 
Porc-Epic,  à  trente  milles  à  l'est  de  cette  localité,  et  dans  d'autres  en- 
droits situés  encore  plus  loin  dans  l'est.  Ces  lits  appartiennent  sans  doute 
à  une  partie  plus  basse  de  l'étage  que  celle  qui  est  exposée  dans  aucune 
des  coupes  examinées  entre  cette  localité  et  le  Coteau  du  Missouri,  et  ils 
sont  probablement  aussi  plus  anciens  qu'aucun  de  ceux  que  l'on  trouve 
dans  la  vallée  de  la  Souris.     Les  lits  décrits  comme  existant  sur  le  oen- 
tier  au  sud  de  la  montagne  de  Bois  appartiennent  à  peu  près  au  même 
horizon,  et  il  est  probable  que  ceux  que  l'on  voit  eu  quelques  endroits  sur 
le  chemin  des    Traiteurs  ne  sont  pas  beaucoup  plus  élevés  dans  la  forma- 
tion.     Il  semblerail  que  les  conditions  les  plus  favorables  à  la  production 
de  dépôts  do  lignite  ne  se  sont  pas  produites  bien  souvent,  ou  n'ont  pas 
duré   longtemps,   dans   les  premières  phases  de   la   formation  dans  cette 
localité. 

"  La  division  *î  étant  certainement  crétacée,  il  ne  reste  plus  qu'à  clas- 
ser la  division  y,  qui  est  si  évidemment  différente  des  lits  susjacents  et 
sous-jaceuts.  Ce  lit,  je  crois,  rej)résente  le  groupe  n"  5  du  terrain  cré- 
tacé, ou  le  groupe  Fox-IIill  de  Meek  et  Hayden.  Il  a  été  fréquemment 
observé  dans  d'autres  endroits  plus  à  l'ouest,  et  nous  parlerons  plus  am- 
plement de  ses  relations  dans  la  suite. 

"  Les  lits  de  lignite  .jui  existent  dans  la  division  ,î  ont  été  consumés  lus dclignite 
sur  de  vastes  étendues  dans  cette  région.     L'on  y  voit  de  nombreuses  col-  '    "' 
Unes  à  cimes  rouges,  dont  le  couronnement  est  composé  d'argiles  endur- 
cies et  de  grès  qui  ont  souvent  la  couleur  et  l'apparence  de  la  brique 
rouge.    La^  cimes  de  ces  collines  sont  presque  sur  le  même  plan,  et  si  l'on 
suit  celui-ci  on  arrière  jusque  dans  quelques-unes  des  plus  grosses  collines 
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et  les  bords  du  plateau,  l'on  voit  qu'il  coïncide  exactement  avec  la  zone 
qui,  là,  contient  encore  le  lignite.  Les  lits,  tels  qu'ils  y  sont  exposés,  ne 
paraissent  cependant  pas  avoir  une  t^paisseur  ou  une  importance  suffisan- 
tes pour  produire  une  altération  des  assises  aussi  considérable  que  ceile  qui 
a  eu  lieu.  Il  est  possible,  si  l'on  en  juge  par  l'irrégularité  de  ces  dépôts, 
que,  sur  les  espaces  détruits  par  la  combustion,  le  lignite  ait  été  plus  épais 
et  d'une  meilleure  qualité,  et  que  le  fou  n'ait  pu  se  propager  jusque  dans 
les  portions  plus  minces  du  lit,  là  ou  il  est  séparé  par  des  divisions  d'ar- 
gile et  couvert  par  une  aussi  grande  épaisseur  d'autres  dépôts.  La  com- 
bustion peut  avoir  eu  lieu  il  y  a  des  siècles,  car  il  ne  reste  plus  que  des 
buttes  isolées  de  ce  qui  a  dû  être  le  niveau  de  la  plaine  à  cette  époque." 

A  l'ouest  des  mauvaises  terres,  les  roches  crétacées  sont  bientôt  rame- 
nées à  la  surface  par  le  plongement  oriental  général  et  s'élèvent  rapide- 
ment dans  le  plateau.  Il  y  a  quelques  coupes  par  intervalles  le  long  des 
versants  nord  et  sud,  mais  comme  elles  ne  difterent  sous  aucun  rapport 
essentiel  de  celles  que  l'on  trouve  plus  à  l'est,  leur  description  ne  serait 
qu'une  répétition  de  ce  qui  a  déjà  été  dit. 

Une  crête  de  terrain  élevé  relie  la  montagne  de  Bois  au  plateau  de  la 
rivière  de  la  Terre-Blanche,  dont  le  sommet  peut  encore  être  couronné  de 
quelques  restes  épars  de  son  ancienne  couverture  de  Laramée,  mais  je  n'ai 
pu  trouver  aucune  coupe  où  ils  fussent  exposés. 

SECTION  DE  LA  RIVIÈRE  DE  LA  TEKRE-BLANCIIE. 

Les  roches  qui  se  montrent  dans  la  partie  supérieure  de  la  rivière,  à 
l'ouest  de  la  coulée  du  Bout-de-1'Est,  ont  été  décrites  dans  la  partie  de  ce 
rapport  qui  traite  des  montagnes  de  Cyprès.  La  coulée  du  Bout-de-l'Est 
{East-End)  est  une  large  et  profonde  vallée  qui  longe  l'escarpement 
oriental  des  montagnes  de  Cyprès,  et  elle  relie  un  bras  de  la  rivière 
Rapide  à  la  Blanche.  A  l'ouest  de  cette  coulée,  la  coupe  de  la  rivière  a 
plus  de  500  |)ieds  de  profondeur,  tandis  que  du  côté  est  elle  s'abaisse  à 
environ  250  pieds  et  est  composée  principalement  d'argiles  schisteuses  de 
Pierre  recouvertes,  en  certains  endroits,  d'une  mince  couche  de  grès  de 
Fox-Hill.  Plus  bas,  les  grès  de  Fox-Hill  disparaissent  et  les  côtes  sont 
entièrement  formées  d'assises  de  Pierre.  La  vallée  a  ici  environ  200  pieds 
de  profondeur  et  à  peu  i)rès  un  mille  de  largeur.  Les  grés  de  Fox-Hill  ne 
sont  pas  longtemps  absents,  mais  reparaissent  au  bout  d'une  couple  de 
milles  et  sont  bientôt  suivis  par  les  assises  de  Laramée,  la  rivière  étant 
entrée  dans  le  plateau  de  la  rivière  Blanche. 

Ce  plateau  est  une  élévation  basse  irrégulière  et  confuse,  située  à  mi- 
chemin  entre  les  montagnes  de  Cyprès  et  de  Bois.  Il  est  séparé  des  pre- 
mières par  une  dépression  d'environ  huit  milles  de  largeur,  mais  est  relié 
à  la  dernière  |)ar  une  crête  qui  longe  la  rivière  Blanche  au  nord  sur  une 
certaine  distance.     Le  plateau  a  une  largeur  moyenne  d  environ  vingt- 
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cinq  milles  du  nord  au  sud,  et  une  longueur  d'environ  quarante  milles, 
mais  il  est  assez  étroit  sur  la  moitié  de  cette  distance.  Il  a  une  hauteur 
d'environ  300  pieds  au-dessus  des  plaines  qui  l'entourent,  et  de  3,375 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  8a  surface  est  très  onduleuse  et  est  sillonnée 
de  nombreuses  coulées,  dont  la  plupart  sont  tril)utaires  de  la  Blanche. 
Les  bords  du  plateau,  quoique  parfois  à  pic,  sont  en  général  en  pente  très 
douce  et  presque  toujours  couverts  d'herbe,  et  comme  ils  ne  présentent 
d'affleurements  qu'à  une  couple  d'endroits,  les  limites  de  la  formation  de 
Laramée,  telles  que  tracées  sur  la  carte,  sont  principalement  basées  sur 
des  différences  d'élévation  et  ne  peuvent  être  regardées  que  comme  ap- 
proximatives. 

Le  plateau  de  la  rivière  Blanclie,  comme  la  plupart  des  plateaux  de  ce  Composition 
district,  est  compose  de  roches  de  Laramee  superposées  sur  celles  de  Fox- 
Hill  et  de  Pierre.  Les  affleurements  de  ces  formations  sont  presque  ex- 
clusivement limités  à  la  vallée  de  la  rivière  Blanche,  qui  traverse  la  partie 
sud  du  plateau,  mais  on  voit  aussi  celles  de  Laramée  à  un  endroit  dans  la 
façade  nord,  où  une  petite  branche  de  la  rivière  Rapide  y  a  creusé  son  lit. 
La  coupe  dans  cette  coulée  contient  une  bande  de  gros  gi'ès  jaunâtre, 
d'environ  vingt  pieds  de  puissance,  au-dessus  de  laquelle  viennent  soixante- 
quinze  pieds  de  sables  et  d'argiles,  après  quoi  il  y  a  une  zone  carbonifère 
contenant  une  couple  de  tilons  de  houille,  autour  desquels  la  coupe  sui- 
vante a  été  relevée  • — 


1.  Argile  feuilletée  gris.àtre 

2.  Argile  schisteuse  carbonifère. 

3.  Lignite 

4.  Argile  schisteuse  carbonifère. 

5.  Lignite 

6.  Argile  sableuse  jaunâtre 
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Le  puissant  lit  de  grès  au  bas  de  la  coupe  est  probablement  de  Fox- Grés  fie 
Hill,  sur  lequel  les  plaines  au  nord  du  plateau  paraissent  être  basées,  car 
on  en  a  trouvé  des  affleurements  à  une  couple  d'endroits  plus  bas  dans    la 
môme  vallée. 

La  formation  de  Laramée  reparaît  dans  la  partie  supérieure  des  flancs  Bnnde  grise  do 
de  la  vallée  de  la  Blanche,  à  environ  dix  milles  à  l'est  de  la  coulée  du 
Bout-de-l'Est.  Une  bande  grise,  composée  de  .sables  et  argiles  de  couleur 
claire,  se  montre  d'abord  près  de  la  surface  et  a  une  grande  res.semblance 
avec  les  roches  (jui  occupent  le  mCme  horizon  dans^  les  montagnes  de 
Cyprès  et  est,  comme  elles,  recouverte  par  des  lits  carbonifères.  Plus  bas 
dans  la  vallée,  ces  lits  deviennent  de  couleur  plus  foncée  et  contiennent 
une  plus  forte  proportion  d'argile,  et  ils  prennent  aussi  une  apparence  un 
peu  rubanée.    En  cet  endroit,  les  petits  lits  alternants  de  couleur  grisâtre, 
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.jiiuiiâtre,  verdiUre  et  foncée,  donnent  à  la  coupe  un  aspect  f'i  peu  près  seni- 
l.laljle  à  celui  des  roches  près  de  la  base  de  Laraniee  sur  la  Petite  rivière 
aux  Arcs.     Cette  bande  rubanée  est   surmontée  par  fies   sables  et  jçrès 
ar«ileu.\  jaunâtres,  à  grains  tins,  et  repo.se  sur  le  Fox-irill.     Los  coupes  le 
long  de  cette  partie  de  la  rivière  sont  très  bonnes  et  montrent  environ 
2^)0  pieds  de  lits  de  Laramée.     La  formation  de  Laramée  descend  gra- 
duellement dans  les  berges  et  atteint  le  fond  de  la  vallée  à  une   vingtaine 
de  milles  à  l'est  de  la  coulée  du  Bout-de  l'Est.   En  cet  endroit,  le  bas  de  la 
coupe  est  presque  toujours  caché  par  un  talus,  mais  les  (luelipies  affleure- 
ments visibles  semblent  montrer  que  les  lits  sont  horizontaux  sur  une 
courte  distance,  puis  ensuite  plongent  à  l'ouest  avec  une  inclinaison    suffi- 
sante pour  les  ramener  à  la  surface  à  envii-on  huit  milles  i)lus  bas,  près  de 
l'angle  d'une  courbe  brusque  que  fait  la  rivière  vers  le  nord.     Au  delà  de 
ce  point,  la  rivière  court  dan«  une  direction  nord  pendant  plusieurs  milles 
et  suit  de  très  près  le  rebord  du  Laramée,  dont  des  affleurements  se   mon- 
trent dans  le  tlanc  ouest  de  la  vallée.     Le  liane  oriental  est  plus  l)as  et  ne 
montre  que  des  assises  de  Fox-Hill   et  de  Pierre.     Le  l,ief  nord  de  la 
rivièrt!  a  environ  huit  milles  de  longueur,  après  quoi  elle  tourne  encore  à 
l'est.  Près  de  la  courbe  elle  est  rejointe  par  une  grande  coulée  qui  part  de 
très  loin  dans  le  plateau  et  offre  de  très  belles  coupes  des  formations  (jui  le 
composent.     Dans  les  flancs  de  cette  coulée,  à  une  couple  de  milles  de  sou 
embouchure,   on  a  observé  dans  les  assises  de  Laramée  deux  filons  de 
houille  d'environ  doux  pieds  de  puissance  chacun. 

La  formation  de  Laramée  se  voit  dans  le  flanc  nord  de  la  vallée  jusqu'à 
une  courte  distance  en  bas  de  la  courbe,  mais  elle  disparaît  bientôt  et  est 
remplacée  par  celles  de  Pierre  et  de  Fox-Hill.  La  vallée  en  aval  de  ce 
point  s'élargit  considérablement  et  devient  très  raboteuse,  et  ses  flancs 
escarpés  offrent  en  beaucoup  d'endroits  des  coupes  d'assises  c-t-tacées  de 
plus  de  300  pieds  de  puissance.  Ces  coupes  montrent  une  tendance  de  la 
formation  de  Pierre  à  devenir  plus  pâle  et  plus  arénacée.  fait  qui  s'accen- 
tue davantage  plus  au  nord.  On  trouve  des  fossiles  empâtés  dans  des  no- 
dules de  carbonate  de  fer  lithoïde  et  calcarifères  en  beaucoup  d'endroits, 
et  ils  sont  ordinairement  plus  abondants  à  quehpie  distance  en  descen- 
dant dans  la  formation,  la  partie  supérieure  étant  apparennnent  assez 
stérile. 

Près  de  la  traverse  du  sentier  entie  la  montagne  de  Bois  et  les  collines 
de  Cyprès,  les  berges  deviennent  plus  basses  et  sont  moins  fréciueniment 
escarpées,  et  elles  entourent  souvent  de  grandes  platières  d'argile  couvertes 
d'une  forte  couche  cVArlf-mLsia.  En  bas  de  la  traverse,  la  vallée  conserve 
à  peu  près  le  même  caractère  jusqu'à  quelipies  milles  de  la  frontière,  où 
elle  rencontre  un  petit  plateau  de  Fox-Hill,  et  ses  flancs  deviennent  de 
suite  beaucoup  plus  élevés.     La  description  détaillée  suivante  des  roches 
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expos«5es  dans  la  vaille  près  de  la  frontière  est  empruntée  ru  D'"  G.  M. 

Dawson.* 

"  Là  où  la  ligne  traverse  la  rivière  de  la  Terre-Blanche,  ou  crique  du 

Français,    l'on   rencontre  de  nombreux  et    très  beaux    atflourenients   de 

roches  crétacées.     La  rivière  coulo  dans  le  fond  d'un  grand  bassin,  creusé 

dans  les  assises  tendres  du  terrain  crétacé,  de  i)lus  de  300  iiieds  de  pro- Profonde 

.  viiUee. 

fondeur,  et  large  en  certains  endroits  de  trois  nulles  au  moins.     Beaucoup 

de  ravines  entrent  dans  cette  vallée  par  ses  côtés,  et  de  nombreux  éboulis 
ont  amené  les  lits  supérieurs  à  différents  niveaux  dans  ses  berges  et  pro- 
duit une  masse  raboteuse  de  collines  coniques  et  de  crêtes.  Le  dessus  des 
berges  des  deux  côtés  de  la  valltîe  est  formé  de  sables  ferrugineux  jau- 
nâtres, rapportables  à  la  division  y  de  la  coupe  des  Mauvaises  Terres.  Ils 
sont,  en  beaucoup  d'endroits,  endurcis  en  couches  de  grès,  et  nulle  part  ils 
ne  sont  bien  tendres.  Les  éboulis  rendent  la  coupe  obscure,  mais  on  peut  Eboulements. 
reconnaître  leur  posiiion  primitive  aussi  loin  qu'on  les  voit  en  montant  et 
descendant  la  vallée.  Je  n'ai  ])u  trouver  aucun  fossile  dans  ces  lits,  bien 
qu'ils  soient  visil)les,  en  certains  endroits,  sur  une  épaisseur  de  soixante  à 
soixante-dix  pieds. 

"  Au-dessous  de  celles-ci  sont  de  sombres  argiles  crétacées  de  la  division  Puissnnco  des 
..,  ^t  elles  descendent  jusiju'au  niveau  de  l'eau  de  la  rivière,  en  montrant' 

une  puissance  de  273  pieds,  la  base  n'étant  pas  visible.    La  portion  de  ces  comparaison 

,  ,      1        1         '         11        1  '     •.  1        •       !•       avec  d'autres 

artriles   schisteuses  qui  ressemble   le  plus  a   celles  décrites  en  dernier  lieu  arnUes. 

et  à  celles  de  la  formation  de  la  montagne  de  Pimbina,  se  trouve  immé- 
diatement en  dessous  des  sables  jaunes.  Plus  bas,  jusqu'au  fond  de  la 
vallée,  elles  ont  le  caractère  terreux  assez  friable  et  la  couleur  plus 
sombre  des  Mauvaises  Terres  et  des  affleurements  de  la  station  astrono- 
mique de  la  Montagne-de-Bois.  Cela  tendrait  à  prouver  que  des  roches 
comme  celles  de  la  partie  supérieure  de  la  formation  typique  de  la  montagne 
de  Pimbina  ne  sont  bornées  à  aucun  horizon  particulier  dans  les  repré- 
sentants occidentaux  de  ce  groupe.  A  une  centaine  de  pieds  au-dessous  de 
la  base  des  sables  jaunes,  il  y  a  un  lit  caractérisé  par  uiif  grande  abon- 
dance de  débris  d'une  belle  espèce  d'huître.  Elle  est  rapportable  à  VOntrea  Fossiles. 
patina  de  Meek  et  llayden,  et  l'on  voit  aussi  dans  la  même  couche  des 
fragments  d'un  épais  Inocemmus.  Les  huîtres  sont  pour  la  plupart  par- 
faites, (!t  elles  ont  été  enterrées  où  elles  croissaient,  les  valves  étant  encore 
attachées.  Elles  sont  souvent  rudes  à  l'extérieur  et  enduites  de  cristaux 
de  sélénite,  qui  paraissent  avoir  été  produits  par  l'action  d'eaux  acidulées 
sur  les  coquilles  elles-mêmes. 

"A  une  courte  distance  en  bas  de  ce  lit  d'huîtres,  il  y  a  une  zone  qui  Nodules  oon- 

•  1  1  j     i'        l'ii,      1     crétioiinaires. 

contient  beaucoup  de  gros  nodules  septaires  de  carbonate  de  ter  litnoiae. 

En  quelques  endroits,  une  surface  horizontale  de  ce  lit  a  été  mise  à  décou- 
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vert,  formant  un  espace  aride  balayé  par  le  vent  et  couvert  de  fragments 
pulvérises  de  l'argile  schi.steu8e,  qui  supporte  çà  ot  là  une  Ariemiaia,  et  sur 
lequel  des  inix.sscs  noduleuses  restent  encore  debout  par  intervalles,  telles 
qu'elles  ont  été  dépouillées  et  fat^onnées  par  l'action  des  agents  atmosphé- 
riques.    Les  concrétions  ont  souvent  jusqu'à  douze  ou   quinze  jjieds  de 
diamètre   et   ont  une  forme  lenticulaire,  mais  elles  sont   généralement 
brisées  en  fragiiients  par  l'action  de  la  gelée.     Elles  renferment  des  débris 
d'AhnnonitfH  et  de  Jinrufiffis,  les  premières  ayant  parfois  deux  pieds  de 
diamètre  et  étant  rapportables  au  genre  A.  plncunta,  forme  qui,  comme 
VOHtrea  patina,  e.st  caractéristique  du  4*  groupe  do  la  coupe  du  fleuve 
Missouri.     Les  fossiles  sont  malheureusement  entrecoupés  par  les  fissures 
qui  traversent  la  masse  des  nodules,  de  telle  manière  qu'il  est  très  difficile 
de  les  conserver.     Quelques-uns  conservent  encore  leur  lustre  nacré  dans 
toute  sa  perfection  primitive.  Des  lisières  blanchies,  comme  celles  qui  ont 
déjà  été  décrites,  se  rencontrent  en  beaucoup  d'endroits  dans  ces  argiles. 
"Les   lits  paraissent   être  ici  parfaitement  horizontaux,  et  l'élévation 
croissante  de  \.\  surface  générale  du    pays  est  i)lus  que  suffisante  pour 
expliquer  la  réapparition  des  dépôts  sablonneux  jaunes  vus  en  dernier  lieu 
dans  les  Mauvaises  Terres— sans  supposer  l'existence  d'aucune  anticlinale 
douce  entre  ces  deux  localités.     Notre  campement,  situé  à   une   courte 
distance  en  descendant  la  pente  orientale  de  la  vallée  de  la  Blanche,  et  par 
conséquent  un  peu  plus  bas  que  le  niveau  général  de  la  prairie,  se  trouvait 
à  44,')  pieds  au-dessus  de  la  station  astronomique  de  la  Montagne-de-Bois, 
à  dix-neuf  milles  à  l'est,  d'après  une   couqiarai.son  de  sept  observations 
barométriques  à  chaque  endroit.   La  base  des  sables  jaunes  étant  à  environ 
30  pieds  au-dessous  du  campement,  se  trouve  à  409  pieds  au-dessus  de  la 
station  astronomique,  et  comme  on  avait  trouvé  que  la  base  de  la  même 
assise  (division  ;-),  dans   la   coupe  des  Mauvaises  Terres,  ('tait  à  environ 
170  pieds  au-dessus  de   la  station  astronomique,  il  y  aurait   donc   une 
diflférence  de  ?39  pieds  entre  le  même  horizon  diins  les  Mauvaises  Terres 
et  à  la  rivière  Blanche,  en  faveur  de  cette  dernière  localité.     Comme  la 
distance  est  d'environ  trente  milles,  cela  donnerait  un  pendage  à  l'est  d'à 
peu  près  huit  pieds  par  mille." 

l 

PLAINES  AU  NORD  DES  MONTACINES  DE   CYPRES. 

Ces  plaines  reposent  partiellement  sur  la  forintition  de  la  rivière  du 
Ventre  et  partiellement  sur  celle  de  Pierre,  mais  elles  sont  ordinairement 
couvertes  d'une  couche  tellement  épaisse  d'argile  caillouteuse  et  d'autres 
dépôts  d'Sge  glaciaire,  que  les  affleurements  des  roches  plus  anciennes  sont 
rares.  Le  contact  de  ces  deux  formations  peut  être  suivi  avec  quelque 
précision  depuis  le  plateau  de  la  Tète-du-Taureau  jusque  près  de  Forbes, 
sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Paciliciue,  mais  au  nord  de  ce 
point,  on  ne  le  revoit  pas  avant  d'arriver  à  la  rivière  Saskatchewan. 
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Au  plateau  de  la  Tête-du-Taureau,  à  la  crique  de  Ross,   près  de  1*^  ReJU|;;^'«;,i«« 
station  d'Irvine,  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  et  en  notn-î'ie„-oetdcla 
bre  d'endroits  intermédiaires,  on  voit  clairement  la  superposition  de  lavcntrc. 
formation  de  Pierre  sur  celle  de  la  rivière  du  Ventre.     Au  nord  d'Irvine, 
il  y  a  des  aHleuifuicnts  caractéristiques  de  Pierre  renfermant  de  gros  no- 
dules calcaires,  et  une  mince  couche  de  ces  roches  peut  s'étendre  au   nord 
jusqu'à  la  Saskatchewan  et  se  relier  à  une  V)ande  d'argiles  schisteuses  fon- 
cées que  l'on  a  vu  là  couronner  les  berges  à  un  endroit. 

L'un  des  caractères  saillants  de  cette  plaine  est  le  nombre  d'anciens  AnclonB  cours 
cours  d'eau  que  l'on  y  trouve  en  différentes  parties.     L'un  des  plus  remar- 
quables de  ceux-ci  commence  à  Medicine-Hat  et  court  à  l'est  pendant  plus 
de  trente  milles,  puis  tourne  au  nord  et  continue  jusqu'au  lac  des  Iles 
(Afony  hlands  Lakc).     Au  coude,  il  a  plusieurs  milles  de  largeur  et  en- 
toure quatre  petits  plateaux,  .pii  étaient  probablement  autrefois  des  îles. 
Dans  sa  partie  inférieure,  cette  vallée  est  maintenant  suivie  par  la  crique 
de  Ross,  et,  dans  sa  partie  supérieure,  i)ar  les  criques  de  Roche  et  de  Mac- 
kay,  et  d'autres  cours  deau  qui  se  jettent  dans  le  lac  des  lies.  Partant  de 
ce  lie,  un  ancien  thalweg,  qui  peut  être  un  prolongement  du  même  réseau, 
conduit  au  lac  Amer  {Bitter)  et  ensuite  au  lac  du  Gros-Bâton  {Buj  Stick). 
Au  sud  de  Medicine-Hat,  la  crique  de  la  Grosse-Plume  est  reliée  à  un  bras 
de  la  rivière  des  Sept-Personnes  par  une  large  vallée,  qui  paraît  être  plus 
récente  que  celle  maintenant  suivie  par  le  cours  d'eau,  car  ses  berges  sont 
escarpées  et  montrent  de  grands  affleurements  de  roches  appartenant  à  la 
formation  de  la  rivière  du  Ventre,  tandis  que  dans  la  vallée  actuelle  les 
roches  plus  anciennes  sont  entièrement    cachées    par    les    matériau.K    de 

transport. 

Les  coteaux  de  sable  qui  couvrent  une  si  grande  partie  de  ces  plaines  coteaux  de 
appartiennent  à  la  partie  supérieure  des  dépôts  glaciaires.     Ils  sont  ordi-'" 
nairement  bien  stratifiés  lorsqu'ils  ne  sont  pas  dérangés  par  le  vent.  Leurs 
matériaux  ont  probablement  été  fournis  par  la  formation  de  Fox-Hill  et 
les  lits  sableux  de  même  nature  intercalés  dans  celle  de  Pierre. 

COUPE  SUR  LA  SASKATCHEWAN  SUD,   AU  NORD  ET  A    l'eST    DE    MEDICINE-HAT. 

A  Medicine-Hat,  la  vallée  de  la  Saskatchewan  entre  dans  une  de  ces  dé-  WjPressions 
pressions  comblées  de  drift  qui  interrompent  si  souvent  les  coupes  surdrift. 
tous  les  principaux  cours  d'eau,  et  la  traverse  jusqu'à  une  certaine  dis- 
tance. L'entrée  d'un  cours  d'eau  dans  l'un  de  ces  anciens  bassins  est  de 
suite  indiquée  par  l'élargissement  de  sa  vallée,  ainsi  que  par  l'absence 
d'affleurements  des  anciennes  roches.  A  l'ouest  de  Medicine-Hat,  la  Sas- 
katchewan est  passablement  resserrée  entre  des  berges  rocheuses  escarpées, 
qui  la  forcent  de  suivre  une  ligne  comparativement  droite,  mais  à  l'est  de 
cette  localité  elle  devient  beaucoup  plus  tortueuse  et  se  continue  ainsi 
jusqu'à  ce  qu'elle  traverse  le  renfoncemeât  préglaciaire.     Ce  creux,  qui 
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peut  roprt'Kentw  soit,  une  portion  du  lit  (sntorré  de  (iu«!l(ni((  ancienne 
rivière,  soit  plus  proluihloinont  un  luiKsin  i\o  lue,  est  de  \)vu  d'i'tonduc,  car 
on  alliint  dans  uno  direction  nord-est  à  jiartir  do  .Medicino-llat,  les  roches 
sous-jacentcH  s(>  montrent  ilans  lo  fond  de  la  vallée  au  bout  d'environ  huit 
milles,  (iuoi(iu'elle8  ne  s'élèvent  pas  beaucoup  dans  les  berges  pendant 
huit  ou  dix  milles  plus  loin.  Dans  une  direction  sud  en  remontant  la 
cri(iuo  (le  la  (îrosse-Plunie,  on  atteint  la  lèvre  du  bassin  au  bout  de  sept 
milles,  et  dans  une  direction  est,  en  remontant  la  critjue  de  Jloss,  au  bout 
do  ([uinze  milles.  Son  étendue  dans  d'autres  direclions  n'a  pas  pu  être 
constatée. 

noiit'itsdauslo  Les  dépôts  dans  ce  bassin  sont  en  partie  j^laciaires  et  en  partie  préjLtla- 
ciaires.  Les  dépôts  pré/^daciaires  consistent  en  conj^lomérats  de  galet, 
sables  ferrugineu.v  grossiers  remi»lis  «le  petits  graviers,  limons  et  sables,  et 
sont  fort  semblables,  par  leur  composition  et  leur  apparence,  aux  roches 
miocènes  des  montagnes  de  Cyprès,  dont  ils  proviennent  incontestable- 
ment.    Ils  sont  prooabloment  d'ilge  pliocène. 

Les  dt^pôts  glaciaires,  qui  consistent  en  argile  caillouteuse  jaunâtre  clair, 
recouverte  en  certains  endroits  par  de  puissants  lits  .sablonneux,  ont  été 
assez  considérables  pour  combler  la  dépression.  L'argile  à  cailloux  est 
bien  exposée  près  d(!  la  courbe  de  la  rivière  et  en  remontant  les  vallées 
des  criques  de  Ross  et  de  la  Grosse-Plume  jusipi'à  plusieurs  milles  de  leurs 
embouchures.  En  (luehjues  endroits  elle  montre  d'ob.soure.s  lignes  de  stra- 
titication. 

Les  roches  de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre,  (jui  disparaissent 
sous  le  pliocène  à  Medicine-Hat,  reparaissent  à  environ  sept  milles  plus 
bas.  L'affleurement  consiste  en  argiles  schisteuses  arénacées  sombres, 
.superposées  à  des  sables  «t  grès  jaunâtres,  et  supportant  sans  concordance 
les  sables  et  graviers  du  pliocène.  A  ((uelques  milles  plus  bas,  les  mômes 
lits  renfennent  un  petit  lilon  de  houille.  Ce  tilon  se  trouve  au  même 
horizon  et  est  probablement  le  même  que  celui  (jui  est  exploité  en  amont 
de  Medicine-Hat.  (Voir  Rapport  d,'x  OpcraHons,  KS82-,S4,  p.  S:V.)  On  le 
voit  en  plusieurs  endroits  entre  Medicine-lLit  et  le  gué  de  rHomnie-(|ui- 
se-noie  [Drowning  Man's  Fonf).  Le  meilleur  affleurement  se  trouve  à 
environ  un  mille  au  nord  de  la  limite  sud  du  township  16,  rang  V,  à  l'ouest 
du  troisième  méridien  principal  ;  en  cet  endroit  il  a  environ  cinq  pieds  de 
puissance,  mais  il  est  de  qualité  très  inférieure.  Entre  cet  affleurement  et 
le  gué  de  l'Hovnme-qui-se-noi(>,  la  coupe  n'otlre  rien  qui  soit  digne  d'atten- 
tion. Les  roches  de  la  rivière  du  Ventre  ondulent  près  de  la  surface, 
s'élevant  parfois  à  cinquante  ou  cmt  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau, 
puis  s'abaissant  gra<luellement  jus(pi'à  ce  (ju'elles  disparaissent  tout  à  fait, 
et  sur  une  certaine  distance  l'argile  caillouteuse,  avec  ses  lits  de  limon  et 
de  sable,  se  montre  seule  dans  les  berges. 

Irfirgo  vnllée.        Au  gué  de  l'IIomme-qui-se-n^ie,  la  vallée  devient  beaucoup  plus  basse 
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,.t  rcM.it  .lo  l'oiipst  une  lar«t(  vallée  i.ou  profonde  ot  maintenant  peu  fré- 

.[uontée.  Je  n'ai  pu  «"ivre  "ette  vallée  faute  de  temps.  Son  exiatenee  peut 

Bo  rattai-her  au  fait  .lu'immediatement  au  nord  celle  de  la  rivière  se  couri.a 

vers  l'est  ot  i)rend  une  apparence  beaucoup  plus  récente,  et  il  est  possible 

qu'elle  représente  un   ancien  thalweg  de  la  rivière.     Le  oaractènMJe  la2;^n|çe,nu.nj; 

vallée,  après  avoir  tourne  à  l'est  à  partir  du  «ué  de  l'Honnne-qui-He-noie,  t;;r.Mlo  la 

éprouve  un  changement  nuinpié  ;  elle  ko  rétré-sit  à  environ  la  moitié  de  sa 

largeur  antérieure  et  est  encaissée  entre  d"  hautes  cAtes  ii.ural.'s  (jui  ont 

sou'l-ent  plus  de  nOO  pic<ls  de  hauteur  et  semblent  presque  surplomber  sur 

la  rivière.     Les  trente  mille,  suivants  offrent  nombre  de  points  de  vue  des 

plus  pittorescpies.     Cette  gorge  est  causée  par  un.;  larg.;  crête  <le  n.ches  Gorge 

appartenant  à  la  format  on  de  la  riviè.'e  du  Ventre  «lU.!  la  rivière  a  ren- 

conti»é.^  sur  son  i-assage  et  dans  huiuello  elle  s'est  creusée  son  lit.     Cette 

cvviv,  .,ui  iv  dû  former  un  trait  saillant  do  la  topographie  de  la  région  fl^"^,,.,,,,^,,,^,,,. 

les  temps  préglaciaires,  a  été  cachée  par  le  nivellement  général  qui  s'est  waire. 

fait  durant  l'épocpie  glaciaire.     l<:il(!  court  au  noi'd  juH(iu'à  la  rivière;  du 

Daim   (lu'elle  traverse  à  une  vingtaine  -':-  milles  de  son  embouchure. 

Les  roches  exp..sées  dans  la  gorge  appartiennent  à  la  partie  supérieure  l....çvi,^^^^^^^ 
de  la  fornuation  de  la  rivière  du  Ventre  et  consistent  en  argiles  et  «ables.!,-!,.  nvi^rc 
purs,  avec  toutes  les  gradatio  is  entre  les  deux.     Elles  sont  excessivement 
iiTé'-'ulières,  et  nulle  coupe  mesurée  à  un  endroit  ne  pourrait  .s'appliipior 
ailleurs.  Outre  les  sables  et  argiles  tendr.-s,  des  lits  de  grès  durs,  grisâtres 
et  jaunâtres,  sont  assez  communs,  et   l'on  y  rencontre  aussi,  moins  fré- 
quemment,   des    bandes  d'argiles  schisteuses    carbonifères    brunes    et   de 
minces  couches  de  carbonate  de  for  lithoïde.    Les  grès  sont  souvent  nodu- 
leux,et  les  sariétés  les  plus  grossières  montrent  fréquemment  une  pseudo- 
stratitication.    La  couleur  de  l'ensemble  de  la  coupe  est  grise,  mais  parfois 
des  teintes  jaunfitres  et  brunâtres  prédominent,  surtout  vers  le  sommet. 
A  environ   .[uatre  milles  en  bas  du  détroit  du  Rapide,  la  coupe  est  cou-  ^^^^^^^.^_ 
roniiée    par    ciiuiuante    pieds    d'argiles    schisteuses    foncées  qui    peuvent  i^,„,.,f„„^écs. 
appartenir  à  la  portion  inférieure  de  la  formation  de  Pierre.     Ces  argiles 
schisteuses  se  continuent  pendant  trois  ou  (luatre  milles  et  disparaissent 
ensuite  à  mesure  .pie  les  c.'.tes  s'abaissent.  Dans  les  vingt  milles  suivants, 
des  coupes  de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre  sont  presque  constantes 
des  deux  côtés  de  la  rivière  et  sont  exactement  semblables  à  celles  que  l'on 
voit  plus  haut,  sauf  qu'elles  montrent  une  tendance  h  devenir  un  peu  l>lus  l;jt;,P|^i« 
jaunâtres.     Elles  sont  ordinairement  couvertes  par  une  épaisseur  considé- 
rable d'argile  avec  blocs  et  de  sables  stratifiés.     A  un  endroit,  vis-à-vis  les 
Coteaux  de  Sable  du  Milieu,  le  fianc  ouest  est  couvert  sur  quelque  distance 
par  un  puissant  lit  de  sable  apporté  par  le  vent.     Très  de  la  pointe  de 
Sable  (Sandy  Point),  les  lits  de  la  rivière  du  Ventre  diminuent  considé- 
rablement de  hauteur  dans  les  berges  et  sont  surmontés  par  200  pieds 
d'argile  sableuse  jaunâtre  et  de  sables  stratifiés  qui  représentent  les  dépôts 
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glficiairea.     A  i|iie!qiieH  inillos  à  l'ost,  do  lu  pointe  do  Hahlo,  on  arrive  h  la 
UiisMln  préula- lèvn^  oecidontaN^  d'un  soeond  liassin  pn^giaciain!.      La  coupe  suivantfs  (jui 
a  été  rolovée  k  environ  huit  niiiloH  à  l'ouest  de  l'einhouchuro  du  la  rivière 
du  Daim,  montre  le  caractère  de»  lits  (jui  s'y  trouvent  : — 

l'IKDS. 

1,  SubIcH  lliiH  ot  limouH  (Sô 

'J,  Ar)iilt' ciiillDutiMiMe 10 

."{.  Subies  Ht  nii  ill.'s  ot  lliaoïi 1S<)  ' 

4.  (iraviiT  nirulilc 2 

5.  Roches  ik-  la  rivière  du  Ventre 175 

Lit  do  Krnvlor.      ^'^  ''t  ''^  gravier  est  plus  mince  que  ce  n'est  ordinairement  le  cas,  mais 
il  est  très  persistant  et  s'est  retrouvt?  partout  où  l'on  a  pu  voir  la  }inm^  du 
dépôt.    Les  sables  et  limons  qui  le  recouvrent  sont  d'apparence  et  (hf  com- 
position fort  semblables  à  celles  dos  assises  à  grains  fins  qui  forment  la 
partie  supérieure  du  Laramée  dans  les  montagnes  de  Cyprès.     Ils  sont  de 
couleur  Jaunâtre  et  ordinairement  bien  stratifiés.  On  n'y  a  trouvé  aucune 
Pii3  du fosallos.  espèce  de  fossiles,  (luoicpie  des  recherches  minutieuses  y  aient  été  faites 
surtout  dans  ce  but,  et  la  position  jirovisoire  (pii  leur  a  été  assignée  dans  le 
pliocène  plus  récent  leur  a  été  donnée  simplement  sur  la  foi  de  leurs  rela- 
tions stratigraphie [ues.      L'argile  avec  blocs  est  ici  du  caractère  ordinaire, 
Ai'Kilos scliis-   iiiaiy  est  recouverte  par  un  lit  assez  singulier  d'argile  schisteuse  fii\emeut 
'•^'i-'s.  lamellée,  (jui  est  de  couleur  Ijrunriti'e  et  se  divise  facilement  en  feuillets 

minces  et  très  élastiques,  d'un  éclat  graisseux  terne. 
Ki'oupe  (u''f,i^"      '^  quelipies  nulles  en  amont  de  rembouchurc  de  la  rivière  du  Daim,  la 
Vnui'  •'"         fornjntion  de  la  rivière  du  Ventre,  (jui  a  presque  constamment  été  exposée 
pendant  les  soixante-quinze  milles  précédents,  descend  graduellement  vers 
la  rivière  et  finit  par  disparaître  sous  l'eau.     Les  fossiles  suivants  ont  été 
obtenus    dans    l'un    des  atileuremeiits  :  —  7V(//.w   Coppi,   Unio   cousuef.us, 
A)iodon/'i  propittorîn,  Mi/tilun  sufxd-ruiitHS.     Aux  Fourches,  les  lits  supé- 
IMocénc.  rieurs  du  i)liocène  se   montrent  près  du  niveau  de  l'eau  en  nombre  d'en- 

droits, mais  la  plus  grande  partie  de  la  coupe  est  (jccui)ée  par  l'argile 
caillouteuse,  et  dans  les  soixante  milles  suivants  il  n'y  a  aucun  affleure- 
Interruption    ment  de  plus  anciennes  roches.     L'interruption  dans  la  coupe  peut  ôtre 
dans  la  coupe.  ,  .  »  .  ...  r      r 

due,  soit  au  fait  que  la  rivière  a  maintenant  retrouvé  un  thalweg  anté- 
rieur, soit  à  son  entrée  dans  un  bassin  préglaciaire  qui  a  depuis  été  rempli 
par  des  dépôts  pliocèiies  et  glaciaires.  La  largeur  du  creux  n'a  pas  pu  être 
constatée,  à  cause  de  l'absence  de  vallées  tributaires  de  quelque  imi)ortance. 
La  vallée  de  la  Saskatchewan,  à  l'est  de  l'emborchure  de  la  rivière  du 
Daim,  a  rarement  moins  de  deux  milles  de  kr'.^ar,  et  elle  est  caractérisée 
par  de  vastes  platières  et  des  pentes  herbeuses  faciles.  Elle  ne  fournit 
aucun  renseignement  géologique  de  quehpie  importance  juscpi'à  (juehjues 
milles  de  la  crique  au  Cabri,  où  l'on  trouve  (piehiues  petits  affleurements  de 
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sablcH  et  (r«rf,nl.'H  .1..  la  formation  .lo  la  rivièr..  du  Ventre,  épiirn  par  '»*"■- Am^jm-n'ent. 
valles  lu  long  «les  l.csrges.     Ces  roupes,  Hurtout  vers  le  faîte,  contiennent  riyU-re  du 
une  plus  grande  proportion  de  sables  et  grès  tendres  que  ce  n'est  ordinaire- 
ment le  cas  dans  cette  formation,  et  la  couleur  jaunfitre  vive  de  beaucoup 
de  lits  aupt'riours  leur  donne  une  apparence  tout  à  fait  dift'érento  de  celle 
des  assises  presque  incoloies  (lui  occupent  une  position  semblable  dans  la 
région  des  rivières  aux  Arcs  et  du  Ventre.   Un  <*rtain  nombre  de  fossiles  Ko«h11o«. 
ont  été  trouvés  dans  un  lit  de  gri-sdur  contenu  dans  l'une  (les  coupes.  Les 
d.îpôts  plioci'HOs  <iui  couvraient  la  formation  lors(iu'elle  s'est  affaissée  au- 
de.ssous  de  la  surface  à  l'ouest  de  l'emboucliuro  do  la  rivière  du  Daim,  ont 
disparu,  et  elle  est  maintenant  directement  recouverte  par  l'argile  caillou- 
teuse. 

A  (piebiues  milles  plus  bas,  la  rivière  est  traversée  par  ce  ((ui  est  réelle- 
iiiMnt    une  continuation  de   l'escariH-meut  septentrional  du    plateau   des 
montagnes  de  Cyprès,  et  sa  vallée  s'élargit  considérablement.     L'escarpe-  }^;^^^^^^' 
ment  est  formé  d'argiles  schisteuses  de  Pierre,  dont  des  affleurements,  à 
partir  de  ce  point,  se  rencontrent  constamment  juH(iu'au  Coude  et  au  delà. 
La  vallée  continue  d'être  très  profonde  et  large  jus.iu'à  ce  (lu'clle  al  teigne 
le  rebord  oriental  <lu  Coteau,  après  quoi  elle  s'élève  beaucoup.    Ses  lianes, 
à  l'ouest  du  Coteau,  présentent   une  apparence  assez  étrange,  due  à  la  Kininjcc^^appa- 
manière  dont  la  pente   est   interrompu."  i.ar   une   rapide  succession    de  Ma{j<,;H  «1^'  la 
collines    coniques    irrégulièrement    distribuées,    dont    les    sommets    sont 
ordinairement  noirs  et  nus.     Ces  collines,  qui  couvrent  complètement  la 
surface  en  beaucoup  d'endroits,  sont  la  plupart  du  temps  lo  résultat  d'an- 
ciens éboulemeuts,  ([ui  ont  été  polis  et  arrondis  par  les  agents  atmosphé-  Kboulcmcnts. 
riques.     Leiv  contour  est  parfois  brisé  par  de  petites  terra.s.ses,  causé(!s 
par  la  plus  grande  dureté  de  (juelques-uns  des  lits  et  par  des  lignes  do 
rognons  de  carbonate  de  fer  lithoïde. 

Les  argiles  schisteuses  et  les  lits  sableux  ((ui  les  accompagnent  ont  été 
tellement  entremêlés,  et  leur  position  relative  si  souvent  rensersée  par  la 
fréciuente  répétition  do  ces  éboulemeuts,  qu'il  est  presque  impossilde,  en 
dépit  de  la  grande  étendue  des  affleurements,  d'obtenir  une  coupe  exacte 
de  quelque  épaisseur.  Néanmoins,  nous  avons  pu  relever  un  nombre 
suffisant  de  coupes  partielles  pour  constater  que  la  formation,  dans  ce 
district,  est  beaucoup  plus  arénacée  que  d'ordinaire,  et  que  les  argiles  Assiseylo^ 
schisteuses  alternent  partout  avec  de  puissants  lits  de  grès  jaunâtre.  La  artnacéos. 
coupe  suivante,  que  l'on  trouve  vers  le  milieu  de  la  formation,  servira  à 
démontrer  ce  fait.  Elle  a  été  mesurée  en  face  de  la  rivière  Rapide  et  est 
descendante  : — 

PIKD8. 

1.  Argiles  schisteuses  brunâtre  foncé -0 

2   Sables  jaunâtres  et  grisâtres,  devenant  argileux  vn-.n  du 
fond '^ 
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Fossilt's. 


Kossilos  instif- 
HHaiits  pour 
(U'*L'riiiiiu'i'  loa 
subdivi.-iims 

(lu  Cl'OtUlL'. 


Allure  du 
Coteau. 


Pente  gra- 
duelle a  la 
frontière. 


Hauteur  du 
Coteau. 


Hauteur  des 
plaines  à  sa 
DBse. 


PIKDS. 

3.  Argiles  sdiisteiiHus  hniiuitreK,  dont  la  Hurfuce  est  couverte 
(le  cristaux  de  séléiiitu •'iO 

1.  Sable  et  grès  fernijj;iiieu.\  Jaunâtres,  remplis  de  ki'os 
rognons  de  carbonate  de  ter  litlioide 50 

170 

Les  Ijiuicles  de  grès  dans  cette  coupe  sont  remplis  de  fossiles  et  ont 
donne  les  suivants,  parmi  de  nombreux  autres  : — P/dmdicerttx  plucenta, 
Jiacu/ifes  'jnnulix,  Ilaminea  occiilcnlitllx,  Liojiltitha  inuhttn,  l'rotoctirdia 
Huliqiwdrnta  et  I/orenfù,  Cyprina  onitu,  Yoldla  Evtni^i,  Inoceramus 
SoffeiiKis,  var.  X>'hrnsce)isiti,  (.'l'fi-H/id  rrr/a,  J'feria  lin()niformix  et  Nflms- 
cmin.  Un  certain  nombre  de  ces  fossiles  ont  été  décrits  par  Aleek  comme 
ai)[)firtenant  au  Fox-Hill,  et  le  fait  (pi'ils  ont  été  trouvés  ici  vers  la  base 
de  Pierre,  ainsi  ([ue  la  prés-ence  de  prétendus  fossiles  de  Lararnée  dans  des 
lits  (jui  sont  incontestablement  sub-Pierre,  démontre  que,  par  suite  de  la 
vaste  distribution  de  beaucoup  de  ces  esi)èces,  on  ne  peut  ijuère  se  fier  à 
la  détermination  des  subdivisions  du  crétacé  sur  des  motifs  purement 
paléontologiiiues,  du  moins  en  Tabsence  d'une  série  com})lète  de  fossiles. 

X  l'est  du  Coteau,  les  tlancs  de  la  vallée  diminuent  d(>  hauteur,  mais 
contimient  de  montrer  c-àet  là  des  affleurements  de  Pierre  jusqu'au  Coude, 
oii  s'est  terminé  mon  examen. 

LE    (X>TEAU. 

Le  Cotenu  constitue  l'un  des  caractères  topograplii(pies  les  plus  impor- 
tants des  plaines  centrales.  11  corresi)ond  au  rebord  oriental  de  la  troisième 
steppe  de  prairie  et  est  marqué  par  un  renHeinent  bien  défini  et  permanent 
de  plusieurs  centaines  de  pieds  dans  l'accroissement  général  en  élévation 
de  la  contrée  cà  l'ouest.  Il  traverse  la  frontière  dans  la  longitude  lOiî"  30' 
O.  de  Greenwich  et  court  ensuite  au  nord-est  sur  une  ligne  irrégulière, 
mais  ininterrompue,  jusqu'à  la  Saskatchewan  Sud,  (ju'il  atteint  à  environ 
trente  milles  en  amont  du  Coude.  La  "  Brèche,"  à  lendroit  où  elle  est 
recoupée  par  la  livière,  a  environ  douze  milles  de  largeur.  Entre  les 
branches  nord  et  sud  de  la  Saskatchewan,  le  Coteau  est  divisé  en  plusieurs 
plateaux  par  des  coulées  transversales.  A  la  frontière,  la  rampe  est 
longue  et  graduelle,  et  n'a  guère  plus  de  200  pieds,  mais  les  dépôts  de 
transport  paraissent  s'y  être  accumulés  sur  la  pente  orientale,  et  non  pas 
sur  le  faîte  du  plateau  de  Lararnée,  connue  c'est  le  cas  plus  loin  au  nord. 
Aux  buttes  de  la  Bouse-de-vache  (Dirt  llilh),  (jui  sont  situées  à  peu  près 
à  rai-chemin  entre  la  frontière  et  la  Saskatche\van,'rescarpement  devient 
plus  raide  et  a  une  liauteu.,  d'après  le  Dr.  Bell,  de  plus  de  600  pieds.  Au 
nord,  vers  la  Saskatchewan,  la  hauteur  diminue  de  nouveau,  et  à  Secrétan, 
sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  elle  n'est  que  de  300  pieds. 
Les  plaines,  le  long  de  la  base  du  Coteau,  conservent  une  hauteu  générale 
d'environ  1,950  pieds  à  partir  de  la  frontière  en  gagnant  le  nord,  par  suite 
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de  ce  c,ue  l-inolinalso,-,  nord  <le  la  contrée  est  prc'scjue  contrebalancée  par 
l'élévation  croissante  d«e  à  l'allure  occidentale  de  l'escarpement. 

Le  Coteau  ne  doit  son  existence  à  aucune  formation  en  particulier,  car  CounmMm,. 
celles  de  Pierre,  <1«  Fox-Hill  et  de  Laramée,  ainsi  que  les  dépôts  glaciaires, 
entrent  dans  sa  composition.     A  la  frontière,  il  consiste  entièrement  en 
roches  de  Laramée,  recouvertes  par  du  drift,  mais  en  allant  vei-s  le  nord, 
le  crétacé  se  i«ontre  à  sa  base  près  ues  buttes  de  la  Bouse-de-v,^.lie,  puis 
il  s'élève  graduellement  dans  l'escarpement,  et  près  de  la  teaskatcliewan  .1 
en  forme  ;rx,s,,ue  toute  la  substance.     Au  nord  des  buttes  de  Bouse,  len 
roches  plus  aucie.mes  sont  ordinairement  couvertes  de  drift,  et  dans  la  par- 
tie (,ui  figure  sur  la  carte  qui  accompagne  ce  rapport,  on  n'a  trouvé  <,ue  trois  Am..nemunt. 
petits  affleurements  de  L.iramée.  Il  a  donc  fallu  tracer  les  limites  de  cette 
forn.ation,  pour  la  plupart,  par  les  différences  d'élévation,  et  elles  ne  sont 
qu'approximatives,  car  il  est  possible  qu'il  a  pu  y  exister  des  dépressio.iB 
qui  ont  depuis  été  comblées  par  le  drift.      Il  a  été  trouvé  une  couple  de 
petits  aaienreu.ent3  dans  le  ivJ.ord  oriental  des  collines  du  ^  ermillon,  et 
au  nord  de  la  rivière  un  petit  plateau  détaché  a  donné  une  coupe  montrant 
les  argiles  et  sables  crétacés,  recouverts  par  cent  pieds  de  sables  argileux 
blancs  endurcLs,  ou   de  grès  tendre,  exactement  semblables  à  la  [jartie 
inférieure  de  Laramée  dans  la  montagne  de  Bois.  On  a  aussi  trouvé,  au  sud 
du  sentier  de  la  Mâchoire-d'Orignal  à  la  Montagne-de-Bois,  et  en  dehors 
des  limites  de  la  carte,  un  petit  atHeurement,  qui  est  important  en  ce  qu'il  ,V,;i|;;;;:;;;';^;„^, 
démouta-e  <iue  quelques-unes  au  moins  des  collines  et  crêtes  qui  couronnent 
le  Coteau  doivent  leur  forme,  non  pas  à  des  accumulations  de  drift,  mais 
à  des  irrégularités  de  surface  des  roches  plus  anciennes.    Cet  affleurement 
consistait"en  argiles  et  sables  de  couleur  claire  et  a  été  trouvé  dans  le  flanc 
d'une  petite  colline  (lui  avait  l'aspect  orduiaire  de  celles  du  Coteau  et  était 
située  près  de  la  partie  la  plus  élevée  de  la  crête. 

Les  dépôts  de  drift  sont  pauvrement  exposés  dans  la  partie  du  Coteau  0^j{>^^;i«  «le 
que  j'ai  examinée,  et  semblent  consister  simplem-ent  en  argile  caillouteuse 
recouverte  par  des  sables  et  graviers  irrégulièrement  stratifiés.  Les  dépôts 
ne  sont  pas  uniformément  distribués,  mais  s'amincissent  dans  les  parties 
les  plus  élevées  du  plateau,  comme  celle  (jui  est  entre  l'extrémité  sud  du 
lac  des  Vieilles  et  les  buttes  de  Bouse-de- Vache. 

Il  est  très  probable,  à  en  juger  par  son  étendue  et  son  uniformité,  sa  U  {^^';««J«;;«^ 
marche  indépendante  et  la  hauteur  généralement  uniforme  des  plaines  qui  ancl«nn«iin.T'. 
s'étendent  à  sa  base,  que  le  Coteau  a  dû  former  le  bord  d'une  ancienne 
mer,  quoique  toutes  preuves  directes  de  ce  fait,  comme  les  terrasses  et  le» 
plages  soulevées,  soient  nécessairement  disparues  depuis  longtemps  et  ont 
été  ou  détruites  par  la  dénudation  ou  enterrées  sous  le  drift. 

Les  collines  ou  buttes  du  Sourcil  (Ei/ebrow  Jlil/s),  qui  sont  situées  près  ^^*Mn^*  du 
des  sources  de  la  Qu'Appelle,  peuvent  être  regardées  comme  un  lambeau 
détaché  du  Coteau.      Elles  s'élèvent  à  une  centaine  de  pieds  au-dessus  de» 
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Coteaux  de 
sable. 


plaines  onduleuses  qui  les  entourent,  et  sont  composées  de  la  partie  arëna- 
cée  de  Pierre  ou  de  Fox-Hill.  Elles  sont  couvertes  en  un  endroit  "ar  de 
petits  monticules  de  sable,  dont  les  mate'riaux  ont  été  directement  obtenus 
d'un  lit  de  grès  tendre  que  Ton  voit  parfaitement.  Les  dépôts  de  drift  sur 
CCS  collines  sont  très  minces  et  ne  sont  représentés  en  quelques  endroits 
que  par  quelques  cailloux  erratiques  épars,  circonstance  assez  remarquable 
en  face  du  fait  que  ces  collines  ont  été  choisies  par  un  glacialiste  éminent 
comme  étant  l'un  des  points  de  repos  de  son  glacier  continental.  Les 
Dépôtsde  drift  dépôts  de  drift  deviennent  aussi  très  minces  sur  certaines  parties  de  la 
plaine  située  entre  les  collines  du  Sourcil  et  le  pied  du  Coteau  ;  et  à  un 
endroit  le  long  de  la  crique  au  Tonnerre  {Thnnder  Creek),  l'on  a  remarqué 
que  la  surface  était  supportée  sur  une  légère  distance  par  des  argiles  créta- 
cées. Il  est  possible,  néanmoins,  qu'ici  comme  ailleurs  le  drift  a  pu  être 
enlevé  par  la  dénudation.  A  l'est  des  collines  du  Sourcil,  un  escarpement 
d'environ  200  pieds  de  hauteur  fait  face  à  l'est  et  court  pendant  quelque 
distance  parallèlement  à  la  vallée  de  la  Qu'Appelle. 


GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

La  liste  qui   suit  comprend  toutes  les  formations  qui  ont  été  observées 
dans  le  district  : — 

(  Sables  et  graviers  stratifiés. 
-     '  Limons. 

(  Argile  caillouteuse. 

\  Pliocène  (?)  Graviers  de  la  Saskatchewan  Sud. 

)  Miocène. 

(Laramée. 
Fox-Hill. 


Quat  ernaire 
Tertiaire     - 


Crétacé 


1  Pierre. 


]  riei 
(Riv 


ivière  du  Ventre. 
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FORMATION    DE    LA    UIVIKRK    \>V    VKNTKK. 

La  formation  de  la  rivière  du  Ventre  est  représentée  par  sa  division 
supérieure  de  couleur  claire,  qui  est  répandue  sur  une  vaste  superficie  dans 
les  parties  nord-ouest  et  sud-ouest  du  district.  Elle  est  bien  exposée  dans 
la  gorge  que  forme  la  Saskatchewan  entre  Medicine-Hat  et  l'embouchure 
de  la  rivière  du  Daim,  où  l'on  peut  en  obtenir  des  coupes  presque  com- 
plètes, et  aussi  dans  les  vallées  de  la  rivière  de  Lait  et  de  la  crique  aux 
Petits  Fruits,  au  plateau  de  la  Tête-du-Taureau,  à  la  crique  de  Ross,  et  en 
beaucoup  d'autres  endroits  le  long  de  sa  limite  orientale. 

Le  caractère  général  de  la  formation  est  reniitrquablement  constant, 
quoique  des  lits  individuels  soient  sujets  à  de  rapides  changements  de 
composition  et  de  texture,  et  la  description  suivante  de  la  formation,  telle 
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qu'ohservt^e  dans  le  district  des  rivières  aux  Arcs  et  du  Ventre  par  le  Dr. 
a.  M.  Davvson,  peut  également  s'appliquer  ici.  (Eapport  d^s  Opérations, 
1.S82-84,  p.  126  c.) 

"  Elle  est  en  grande  partie  composée  d'argiles  sableuses,  aveu  schistes  et 
grès,  ces  derniers  atteignant  souvent  une  puissance  considérable  et  étant 
d'ordinaire  assez  tendres  ou  irrégulièrement  endurcis.  Des  couches  de 
nodules  de  carbonate  de  fer  litlioïde,  parfois  très  gros,  sont  assez  fréquentes, 
et  les  lits  ont  en  général  une  teinte  caractéristique  gris-bleuâtre  ou  verdatre, 
et  sont  en  somme  assez  massifs,  et  ils  se  transforment  assez  facilement' 
sous  l'action  des  agents  atmosphériques,  en  inaamims  terres.  Ces  carac- 
tères, ainsi  que  l'existence  de  petites  boules  d'argile,  et  la  forme  arrondie 
de  ])eaucoup  d'ossements  empâtés,  prouvent  l'action  prolongée  des  courants 
ou  des  vagues." 

Outre  les  variétés  ci-dessus  mentionnées,  des  lits  de  grès  noduleux  jau- 
nâtres atteignent  une  importance  considérable  dans  cjuclques-unes  des 
coupes,  et  ils  couronnent  fré(iuemment  la  formation.  La  couleur  pfile 
distinctive  (jui  caractérise  si  l)ien  la  formation  comme  enseml^le  (Uq.uis 
Medicine-Hat  en  gagnant  l'ouest,  est  remplacée  vers  h;  nord-est,  du  moins 
jusqu'à  un  certain  point,  par  des  teintes  plus  Jaunâtres.  Ce  changement  a 
été  remarqué  en  premier  lieu  dans  les  coupes  autour  du  détroit  du  Rapide 
sur  la  Saskatchewan,  mais  devient  plus  évident  plus  bas  sur  la  ri\ière. 

Le  doute  qui  existait  autrefois  au  sujet  de  la  position  stratigrapliique 
de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre,  à  cause  du  fmi<is  Larauiéo  de  sa 
faune  invertébrée,  a  été  dissipé  par  un  examen  plus  complet  de  sou  reljord 
oriental.  Sa  ligne  de  contact  avec  celle  de  Pierre  a  maint.Miant  été  suivie, 
sur  un.,  distaner  .b-  plus  de  1  .^O  milles,  au  moyen  de  nombreux  aflleurementsi 
•  lui  tous  offraient  la  preuve  la  plus  claire  possible  de  sa  position  subordonnée! 
La  jonction  est  manpiée  en  beaucoup  d'endroits  par  des  plateaux  bas 
(voir  p.  43)  (jui  offrent  tics  facilités  exceptionnelles  pour  étudier  les  rela- 
tions des  deux  formations,  car  ils  doivent  leur  origine  directement  à  la 
superposition  d'une  .•„uvertun,  protectrice  d'argiles  schisteuses  foncées  et 
moins  facilement  érodées  sur  les  lits  de  couleurs  pâles  en  dessous.  Les 
versants  occidentaux  de  ces  plateaux  sont  ordinairement  nus,  et  l'on  voit 
distinctement  la  ligne  de  oontact  entre  ces  deux  formations  de  couleurs 
différentes.  En  consultant  la  coupe  générale  qui  accompagne  la  carte,  on 
\erra  qu'à  l'extrémité'  occidentale  des  montagnes  de  (Jyprès,  les  formations 
de  Laramée  et  de  la  risière  du  Ventre,  séparées  par  les  argiles  schisteuses 
de  Pierre,  se  trouvent  dans  ce  (jui  est  en  réalité  la  même  coupe,  et  comme 
les  lits  ont  été  si  peu  dérangés  que  leur  plongement  maximum  dépasse 
rarenuMit  dix  pieds  par  n.ille,  et  .,ue  par  consé.iuent  il  ne  peut  être  «luestion 
d'aucun  renversement  ou  d'aucune  dislocation,  on  ne  peut  désirer  de 
meilleur  témoignage  stratigrapliique. 

Les  fossil.'s  suivants  ont  été  obtenus. le  cette  f.)rmati.>n  diuis  (liliorent.-s 
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Siirviviiii'p 
1 1  foi'irif  fil' 
rivière  du 
Vt'iitre. 


Fossiles  vei' 
Icbris. 


jmi'ties  (lu  district  compris  clans  le  présent  rapport,  et  ils  proviennent  tous 
(le  sa  partie  supt-rieure  ou  do  couleur  pj'de  : — 

Ostren  (jhtbnt.     ^[eek  et  Hayden. 

Osti'pa  sublrigomilix.     Evans  et  Shunuird. 

.]fllfilitf<  fuba rrunfns.     Meek  et  Hayden. 

Anodonta  prajinturin  l     Wliite. 

Un'io  primo'vns.     Wliite. 

Vnio  consiietns.     Whiteaves. 

Sphurbi ni  foniinstiin  ?     Meek  et  Hayden,  var. 

Cofbula  Hubtri'jcDialis.     Meek  et  Hayden. 

Corbnla  pernndata.     Meek  et  Hayden. 

l'hi/sd  Co/ii'i.     Wliite. 

Vlrijiiirns  ddiiradi  /     Meek  et  Hayden. 

Quelques-uns  des  fossiles  ci-dessus,  parmi  lesquels  les  l'hi/m  Cojieif 
Sjihii  riitin  fonniixuni,  Ot^tri'ci  i/fabni  et  O.^fri'a  subf  ri;/i»i((/ts,  sont  communs 
aux  foi'mations  de  la  rivière  du  Vent'  i?  et  de  LaraiiK'e,  et  leur  réapparition 
dans  cette  dernière  après  une  absence  prolongée,  durant  kuiueile  les  t'orma- 
<1p  tions  de  Pierre  et  de  Fox-Hill  —  (lui  sont  toutes  deux  marines  —  ont  été 
déposées,  offre  Texemple  de  l'extinction  d'une  faune  sur  de  vastes  espaces, 
de  sa  survivance  au  moins  parti(3lle  dans  des  localités  abritées,  et  de  la 
redistribution  subsé(|uente  de  ses  membres  sur  le  même  espace  lors  du 
retour  de  conditions  favorables.  Un  fait  à  i)eu  près  semblalile  a  dt-jà  été 
signalé,  au  sujet  de  la  faune  de  Fox-Hill,  à  la  page  (i"). 

L'on  trouve  des  (l('l)ris  de  \-ertébi-és  dans  toutes  les  parties  de  cette  for- 
mation, et  ils  sont  dispersés  en  grandes  (piantités  sur  les  fai^-ades  de  (piel- 
(]ues  coupes.  Ils  sont  cependant  prescpie  toujours  mal  conservés  ^t  tombent 
par  morceaux  lorsqu'on  les  dérange.  Tous  les  spécimens  récoltés  (jui 
paraissaient  pouvoir  ('tre  reconnus  ont  été  envoyt's  au  ])rofesseur  Co)ie,  (jui 
a  bien  voulu  entreprendre  de  les  examiner. 


Fox-IIill  non 
se|iari'  de 
l'iene. 


FORMATIONS  DK  PIKRUE  ET   HE  FOX-IIII,L. 

Les  sables  et  grès  de  Fox-!iill  représentent  les  dép(')ts  opérés  dans  la  mer 
décroissante  de  râgo  de  Pierre,  et  comme  tels  sont  nécessairement  très 
variables  et  inconstants.  En  conséquence,  je  n'ai  pas  essayé  de  les  décrire 
séparément  de  ceux  de  Pierre,  et  ils  sont  représentés  par  une  même 
couleur  sur  la  carte.  En  certains  endroits  ils  constituent  une  zone  sableuse 
définie  couronnant  les  argiles  schisteuses  de  Pierre,  de  puissance  variable^ 
dépassant  rarement  soixante-quinze  pieds,  mais  sur  la  plus  grande  partie 
du  district  la  transition  des  conditions  argileuses  aux  sableuses  est  très 
graduelle,  et  les  deux  éléments  forment  des  lits  homogènes  d'argiles  schis- 
teuses sableuses,  ou  alternent  eu  bandes  séjiarées. 

Les  assises  de  Pierre  et  de  Fox-Hill  réunies,  le  long  de  leur  affleurement 
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oceidoiital,  ont  une  puissance  d'environ  900  pieds.  Dans  la  partie  orientale  PuiHwuR.u. 
du  district,  leur  hase  n'est  visil)le  nulle  part.  A  la  Tétc-du-Taureau,  elles 
ont  une  cMrvation  de  l)ase  d'environ  3,100  pieds  au-dessus  de  la  mer,  et  sur 
la  Saskatchewan,  à  un  endroit  éloigné  de  l;V2  milles  dans  une  direction  N. 
50»  E.,  de  1,7.'}0  pieds,  ce  qui  leur  donne  un  penda,'e  général  dans  cette 
direction  d'environ  dix  pieds  par  mille.  A  l'e.st,  elles  ont  un  pendage  de  l'emlasjc. 
7■r^  pieds  seulement  par  mille,  et  la  ligne  de  plus  grande  inclinaison  doit 
être  très  rapprochée  de  la  première  direction  donnée. 

Cette  série  couvre  la  plus  grande  partie  de  la  surface  dans  la  portion  Caniciùro. 
orientale  du  district  et  forme  le  toit  sur  le(iuel  reposent  les  plateaux.  Elle 
est  ici,  comme  ailleurs,  es.sentielleinent  une  formation  argileuse,  et  est,  en 
somme,  reniar(iual)lement  constante  en  composition,  (juoiipi'elle  montre 
ordinairement  un  mélange  de  matt.  iaux  plus  ou  moins  sablonneux,  surtout 
vei's  le  faîte.  Sur  la  Saskatchewan  on  trouve  des  lits  sableux  dans  toute  la 
formation.  La  couleur  des  argiles  schisteuses  varie  du  gris  de  ploml>  au 
noir,  et  celle  des  lits  de  sable  intercalés  du  gris  clair  ou  gris-bleuàtre  au 
jaune  vif. 

Il  existe  une  zone  carbonifère  près  de  la  base  de  la  série,  et  elle  contient  >^|"'<' l'uijoiii- 
ordinaiiement  un   petit   tilon  de    houille,  dont  la  (jualité   est  cependant  '^"" 
bien  inféi'ieure  à  celle  (jui  occupe  une  position  semblal)le  plus  à  l'ouest. 

11  y  a  des  fossiles  invertébrés  marins  dans  toute  la  formation,  et  on  les  l-'os^iilu-'i. 
trouve  en  grande  quantité  dans  quelque.s-uns  des  lits  salileux.     On  y  a 
récolté  les  espèces  suivantes  : — 

LiiKjnlu  uitidd.     Meek  et  Hayden. 

Ostrea  patina.     ]Meek  et  Playden. 

Chlainys  Ncbraxcmisis.     Meek  et  Hayden. 

Pturia  liwjaijonnh.     Evans  et  Shumard. 

l'taria  (O.ft/foma)  Xt^hraurana.     Evans  et  Shumard. 

Inocera)nu8  altus.      Meek. 

Inoi-frannis  liarablni.     iMorton. 

Iiiocfiuuimx  SayeuHifi,  var.  JVef>rasre)i8is.     Owen. 

Inocframus  ti'uxùliwatus.     Hall  et  Meek. 

Uervillia  recta.     ^Feek  et  Hayden. 

(lerrillia  recta,  var.  Iiorealis  (\ar.  nou\-.) 

Modiola  attenuata.     Meek  et  Hayden. 

Yaldia  scitala.     Meek  et  Hayden. 

Yoldia  Evansi.     Meek  et  Hayden. 

L  urina  occidental is.     Morton. 

Cyprina  ovata.     Meek  et  Hayden. 

l'rotocardia  .fuhqaadrafa.     Evans  et  Shumard. 

l'rotocardia  horealis.     Whiteaves. 

Cn/lista  ( Doniniopsis)  Deweyi.     Meek  et  Hayden. 

Mactra  (Cjimbophora,)  Warrenaiia.     Meek  et  Hayden. 


•0  c 


TKKUITOIKK    DU    NOIil)    OUKHT. 


Miii-lra  {Ci/iiifioji/iorn)  f/nirl/i.'i.      .Mock  et  Ifaydon. 
Liojiixlliii  (Cipiii'lln)  loiddfd.     Meck  (!t  llayclon. 
Xf'ifi'd  Marfiiui'Hxin.     Meek  et  Haydeii. 
Ihoninea  (K'i'idftilnli»,     Meok  et  llaydi'ii. 
Art(ft»i  nffi'iiKfifiis.     Meek  et  Haydcn. 
Climlid  roiirhin.     Meek  et  Haydeii. 
Aiiisoiiii/dii  (ilviiliis.     Meek  et  Hayden. 
Atiindiiii/nti  ri'nfrn/f.     Meek. 
Linififiii  nnicinna.      Hall  et  Meek.      (l*^sp.) 
Aiiclinfd  Aiiit'rirmid.     Evans  et  Sliuina'-d.     (Ksji.) 
l'(niik(>rdj)sin  TnomeyaiM.     Meek  et  Hayden.     (Ksji.) 
/idrii/itex  cdjnpri'sims.     Say. 
Bdvnliteti  i/nnu/h.     Hall  et  Meek. 
S'd]Jil/is  dlii),isi)uis.     ]Morton.     (l'^sp-) 
Scdphihs  Xh'dlli'tll.      'Mm'toil.      (Ksp.) 
Scdphifi'ii  iidddKtis.     Owen. 
Si'f(j)lii/>'s  stifir/IdhdSHs.      Wliiteaves. 
J'/ii(:e)ilici.'r<it<  jjldcoitd.     DeKay.     (Esp.) 
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La  formation  de  LavaiiK'e  s'uteiiduit  autrefois  .sur  la  plus  i^i'aiide  partie 
du  district,  mais  elle  a  ifraveiiiont  souH'ert  de  l'érosion  et  est  maintenant 
limitée  à  des  plateaux  isolés,  dont  aucun,  à  l'exception  des  massifs  de  la 
montagne  de  Bois  et  du  Coteiiu,  n'est  liieu  considéi'aWle.  Elle  a  un  pendage 
général  vers  le  nord-est  d'environ  dix  pieds  par  mille,  mais  il  est  inter- 
rompu en  (jnehiues  endroits  par  des  ondulations  secondaires  (jui,  cepen- 
dant, sont  si  faibles  tiu'il  devient  a.ssez  douteux  si  elles  sont  dues  à  ce  que 
la  formation  a  été  dérangée  ou  à  son  dépôt  sur  une  surface  originairement 
inégale.  L'une  de  ces  ondulations  de  forme  synclinale,  courant  à  peu  près 
\.  70"  F.,  passe  dans  le  centre  du  massif  de  la  rivière  lîlancheet  lui  donne 
l'apparence  d'occuper  un  bassin  di.stinct,  car  les  sonnnets  des  deux  anticli- 
nales  qui  l'accompagnent  ont  été  mis  à  nu  sur  une  certaine  distance  jusqu'à 
la  formation  de  Pierre.  Ha  connexion  antérieure  avec  les  autres  plateaux 
de  Laramée  est,  néanmoins,  distinctement  démontrée  par  sa  position  et 
par  la  suite  générale  dt;  ses  lits.  Le  même  repli  si;  contiime  Jusqu'au  plateau 
de  la  Frontière  et  y  a  poi-té  les  lits  à  plusieurs  ('(Mitaines  de  pieds  plus  bas 
que  dans  le  massif  des  montagnes  de  Cyprès  sur  la  môme  allure  générale. 

La  formation  de  Lai-amée  peut  être  lithologi((ueirient  séparée  sur  la 
plus  grande  partie  du  district  en  deux  divisions  distinctes.  L'inférieure, 
(jui  suit  celle  de  Fox-Hill  d'une  manière  concordante  partout  où  le  plan 
de  contact  a  été  ob.servé,  ressemble  fortement  à  la  partie  supérieure  du 
groupe  de  la  rivière  du  Ventre,  et  se  compose  d'environ  1  "»0  pieds  d'argiles, 
argiles  sableuses  et  sables  faiblement  cohérents,  grisâtres  et  d'un    blanc 
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pur,  et  (le  queKjm'S  lits  d'uryiles  schisteuses  otirUonifères  et  de  lif,'iiile. 
Un  petit  lit  d'argile  noire  y  est  aussi  distribué  sur  une  assez  grande  éten- 
due. Les  lits  de  sables  et  argiles  d'un  blanc  pur  forment  le  trait  le  plus 
distinctif  de  cette  bande,  et  on  les  a  observés,  sauf  ijuehjues  rares  excep- 
tions, partout  où  la  Ijase  de  la  formation  était  exposée.  Dans  les  niuu 
valses  terres  au  sud  de  la  montagne  de  Bois,  cette  division  consiste  presque 
exclusivcinent  en  argile.  La  division  supérieure  est  plus  arénacée  c" 
est  principait-ment  de  couleur  jaunâtre.  Elle  a  une  puissance  maximum, 
dans  le  district,  de  7")0  pieds,  et  est  composée  de  sables  passant  à  des  grcs 
tendres,  des  limons  et  des  argiles,  et  elle  renferme  aussi  quelques  lits  (l(^ 
grès  dur,  dont  une  partie  a  un  caractère  noduleux,  ainsi  que  des  argiles 
schisteuses  carbonifèies  et  du  lignite.  La  série  est  entièrement  formée 
de  détritus  et  fait  voir  (ju'elle  a  été  déposée  dans  une  mer  ou  un  lac  de 
peu  de  pi'ofondeur,  par  le  caractère  irrégulier  et  inconstant  des  lits  in- 
dividuels, la  prédominance  de  la  pseudo-stratitication  dans  tous  les  grès  à 
gros  grains,  et  l'existence  de  filons  houillers  partout. 

Dans  l'extréinitt'  ouest  des  montagnes  de  Cyprès,  les  divisions  donm'es 
ci-dessus  ne  se  maintiennent  pas,  et  la  formation,  autant  (ju'on  peut  en 
juger  par  des  affleurements  restreints,  y  paraît  plus  argileuse  et  carac- 
térisée par  des  couleurs  plus  foncées. 

Dans  ce  district,  la  formation  est  remarqual)lemeiit  dépourvue  de  f'is- Fossiles, 
.siles  de  quelque  valeur.  Des  tioncs  d'arbres  pétritiés  sont  abondants  d;uis 
quelques  localités,  ft  des  spécimens  de  ceux-ci,  avec  quelques  fragments 
presque  indéterminables  de  feuilles  et  d'ossements  pétrifiés,  comprennent 
toute  la  collection  qui  en  a  été  obtenue.  Une  couple  d'espèces  de  coquilles 
d'eau  douce,  et  quel(jues  débris  de  vertébrés  et  de  plantes  fossiles,  ont  été 
obtenus  dans  les  mauvaises  terres,  au  sud  de  la  montagne  de  Bois,  par  le 
Di'  U.  M.  Dawson  en  l.'-i74,  et  ils  ont  été  mentionnés  à  la  i)i\ge  ^vl. 

MIOCfcNE. 

Le  résultat  le  plus  intéressant  de  l'examen  géologique  du  district  a  été 
la  découverte  d'une  grande  superficie  de  lits  miocènes,   les  premiers  qui 
aient  été  trouvés  sur  le  territoire  canadien  à  l'est  des  montagnes  Rocheuses. 
Ces  lits   couronnent  toutes   les   parties  les  plus  élevées   de   la  chaîne  de 
hauteurs  qui  s'étendent  dans  une  direction  un  peu  au  nord  de  l'est,  à  jjartir  Kiondue. 
de  l'extrémité  est  du  plateau  de  la  rivière  Rapide,  distance  de  140  nulles. 
Us  ont  une  largeur  moyenne  de  (juinze  milles  et  couvrent  en  tout  une  su- 
perficie de  près  de  1,400  milles  carrés.     Ils  sont  discordants  avec  les  lits  ni.^coidaïue^ 
de  dessous,  et,  dans  leur  prolongement  occidental,  reposent  sur  ceux  de 
Laramée  ;  n)ais  près  de  la  coulée  du  Bout-de-l'Est,  ils  les  débordent  et 
couvrent  alors  ceux  de  Fox-Hiil  et  de  Pierre.    Ils  ont  un  pendage  général  l'omiaKe.. 
vers  l'est  d'environ  quinze  pieds  par  mille,  ce  qui  est  un  peu  plus  que 
celui  des  lits  sous-jacents,  et  dans  leur  partie  orientale  ils  sont  afi'ectés. 


72  V. 


TKRRITOIKK    1)1'    NOUIldl  MT. 


Kl  end  III'  iIp 

lllMIUllMlillM 

ileimi»  11' 
ilt'pot  il" 
miuci-ni'. 


jusqu'à  un  l'iTtaîii  point,  \'iv  h-  inëni"  it'pli  (U'pnnu'  qui  a  rojetr  !c  iimssif 
Laramrc  i\c  la  rivièn    l'.laiirhp  on  une  forii)f>  synclinalc?  aplatie. 

ranicti  ff.  Les  lits  miocènes  sont  caractérisés  p.J-  ii.   !.'riuiile   quantité   do  galets 

roulés,  provenant  des  formations  de  qunrtzite  <1>^  inontn;;'nes  Rocheuses, 
que  l'on  trouve  dans  toutes  les  parties  de  la  formation.  Les  galets  sont 
ordinairement  cimentés  en  lits  ma.ssifs  de  congioim^rat  dur.  in.iis  ils 
existent  aus.si  dans  les  sal.les  et  grès,  distril.ues  iriéguliérement  ou 
arrangés  en  couches  et  lits  lenticulaires.  <"»n  trouve  les  lits  de  t onglomérat 
les  plus  massifs  vers  la  partie  occidentale  de  la  superticie  ou  autour  de  ses 
•contins.  Les  lits  associés,  (jui  consistent  en  sal.les,  grés,  marnes  et  argiles, 
ont  été  décrits  dans  une  partie  anté-rieure  de  ce  rapport  (page  .'îl').  Ils 
.sont  tous  très  irréguliers  et  leur  composition  reste  rareiiient  la  même  sur 
quelque  distance  le  long  de  leur  allure. 

L'espace  maintenant  couvert  ))ar  les  montagnes  de  Cyprès,   qui  était 
une  dépression  dans  les  temps  miocènes,  est  devenu  le  plus  haut  plateau 
(les  i>laines,  et  ce  changement  a  été  entièrement  opéré  par  la  cessation  de 
la  dénudation  sur  sa  surface,  due  aux  lits  de  conglomérat  dur  qui  la  cou- 
vrent, tandis  que  la  région  avoisinante,  où  cette  protection  n'e.xistait  pas, 
la  a  été  ifraduellement  abaissée  ;  et  nous  pouvons  ain^i  .juger  d<'  la  quantité 
(le  matériaux  <|ui  ont  été  enlevés  des  plaines  voiMues  dans  l'âge  intermé- 
diaire entre  le  dépôt  du  miocène  et  l'époque  glaciaire.      La  couverture  de 
conglomérat  domine  maintenant  de  2,000  pieds  au  moins  la  partie  la  plus 
liasse  des  plaines  (pu  s'étendent   entre  la  liase  oixndentale  du  plateau  et 
les  montagnes  lioeheuses,  et  une  ligne  tirée  depuis  le  sommet  du  jilateau 
jusqu'au  plan  nuwen  où   les  rivières  sortent  aujourd'hui  des   montagnes 
aurait  une  élévation  moyenne  d'environ  L'iOO  pieds  au-dessus  de  la  sui-- 
face  actuelle.      Cette  ligne  w  coïnciderait  ]ias,  cependant,  avec  la  surface 
miocène,  car  elle  s'incline  vers  l'ouest,  tandis  que  la  dernière  a  dû  s'éle\  er 
rapidement  dans  la  même  direction  pour  produire  un  courant  assez  puis- 
sant pour  pousser  en  avant  d'aussi  grandes  cjuantités  de  galets  et  de  cail- 
loux jusqu'à  200  milles  de  leur  source  la  plus  rapprochc'e.     Pour  cela,  il 
fallait  une  pente  orientale  d'au  moins  quin/e  pieds  pur  mille,  ce  ipii  porte- 
rait la  hauteur  moyenne  de  la  surface   miocène  à  environ    l,r)00  pieds 
au-dessus  de  la  ligne  qui  vient  d'être  mentionnée,  ou  à  :i,000  au-dessus 
de    la   surface    actuelle.      Cette    diti'ia-ence    d'élévation    n'est    cependant 
(jue  le  minimum  de  ce  ipi'elle  a  dû  être,  et    elle  serait  considérablement 
accruo  si  l'on  tenait  compte  de  la  dépression  supposée  des  plain,»^s  à  l'époque 
post-tertiaire  relativement  aux  montagnes. 

Kossil(js.  L'absence  de  toute  crête  reliant  les  collines  de  Cyprès  aux  montagnes 

Rocheu.ses  est  assez  surprenante,  car  l'on  supposerait  naturellement  que, 
près  de  leur  source,  les  lits  de  galets  devraient  être  plus  épais  et  leurs 
éléments  plus  gros  et  plus  capaljles  de  résister  à  l'érosion.  Cela  peut  être 
ilû,  cependant,  au  fait  que  la  vallée  du  cours  d'eau  qui  les  transportait  a 
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<ln  (''trc  plus  i^troito  (Ikhh  su  parti»'  supt'rifiiro  quo  tluns;  lu  portimi  où  les 
lits  inidfiiH'S  actuels  ont  et»'  (It'pnsi's.  Dans  ce  cas,  la  t'ouche  étroito  de 
jfalefcs  (levait  être  graduellemoiit  iiiinétî  en  dessous,  et,  à  mesure  que  la 
«l«'nudatioii  so  poursuivait,  devait  bientôt  disparaît i 

Ijph  dt'ltris  vertél>r»'s  olitoiuis  dans  les  lits  mioctMifS  des  niontai,'nes  df- 
<'yprès  ont  l'té  envoyés  nii  professeur  Co|)e,  (pii  a  liitMi  voulu  les  exaininei' 
■et  dont  on  trouvera  le  rapport  à  l'annexe. 

(lUAVlKltS    DK    r,A    HVSKATCHKWAN    SUD.* 

Sous  le  nom  ifi'neriil  de  ;[^ra\  iers  de  la  Saskatehewan  Su<l  sont  «  oinpri-< 
les  longloniérat-,  de  ^;det  et  les  lits  de  graviers  incohérents  et  limoneux 
(fue  Ton  trouve,  sous  tonne  do  dt-pôts  de  vallées  ou  de  lacs,  en  d if IV' rentes  Dipotsdr 
parties  du  district,  et  que,  Lien  (juc  dt-nués  de  débris  organiques  là  où  ilsiiû-,!' 
■ont  ('té- exa)ninés,  Ton  sait  par  leur  position  relative!  êtr»;  (i  ige  internnv 
diaire  entre  le  miocène  l't  !■•  quaternaire,  et  apparteiur  pour  la  plupart  à 
l'époque  (jiii  a  inimédiateii..'nt  précédé  ce  dernier.  Ils  ne  sont  pourtant 
pas  touH  contemporains,  et  dans  tni  ou  deux  endroits  ils  offrent  la  preuve,  !,',''p.,^j","'''" 
par  Je  mélange  de  galets  laimntiens  el  de  <|uai'tzite  vers  le  faîte,  d'une 
nlliance  gradu'  lie  avec  les  lits  glinjaires  les  plus  lias.  Le  ..'prit  si'  borne 
ordii!;iiren)ent  à  un  seul  lit  de  conglomérat,  variant  en  puissance  de  deux 
à  cinii  lante  pieds,  compose  de  [letits  galets  de  quartzite  exactement  sem- 
Jilables  à  ceux  que  l'on  trouve  dans  le  miocène,  et  consolidés  par  un  ciment 
ealcareux  ou  t'errugineux,  ou  restant  à  l'état  meuble  dans  une  matrice 
sableuse.  En  certains  endroits  le  conglomérat  e.st  recouvert  par  une  épais- 
seur considérable  de  lits  sal'leux  ou  limoneux. 

Ces  graviers  ne  leposent  jamais  sur  le  nnocène,  mais  .sont  toujours  /ides 
niveaux  beaucoup  plus  bas,  (>t  en  )>lusieurs  endroits,  comme  sur  la  crique 
du  Lac-aux-.)oncs  et  au  sud  des  montagnes  le  Cyprès,  ils  se  sont  accumulés 
dans  des  valh  s  qui  longent  la  base  des  plateaux  miocènes.  e  fait,  rap- Orit?ini>. 
proche  de  l'identité  lithologicjue  des  deux  formations,  laisse  ,  'U  de  doute 
que  ces  graviers  pro\iennent,  du  moins  en  parti(>,  du  miocèn  Au  sud  des 
montagnes  de  Cy[irès,  ils  occupent  une  position  d"au  moins  1,1)00  pieds 
plus  basse  que  la  base  dn  conglomérat  miocène.  Le  petit  massif  qui  se 
r-eneontre  dans  une  v,  du  plateau  de  la  Frontière  a  dû  y  exister  avant 

la  séparation  de  ce  pUueau  d'ii^    r  les  montagnes  de  C\ près  par  la  dénu- 
dation. 

Dans  la  vallée  de  la  Saskatchewan,  on  trouve  des  lits  de  cet  âge  sous- Di^nii'uti 
■jacents  à  l'argile  caillouteuse  i)endant  plusieurs  milles  en  bas  de  ]Nïedicine- 
Hat.     Ils  disparaissent  bientôt  après  (|ne  les  lits  du  groupe  de  la  rivière 


'  liO  nom  (lo  gnivicu's  <lt'  la  Saakiifi-liewau  Sud  a  été  (louiu'  a  ci  ^  lits  à  cause  de  leur  vaste 

■  distriljution  sur  cette  portion  des  plaines  qoi  est  arroscc  par  cette  rivière  et  ses  allluents. 
lia  ne  se  hornent  pas,  cependani,  d  soii  Ipiishui.  car  on  les  a  aus--i  trouvés  sur  dos  brau'  ho-i 

■  du  Missouri,  de  la  rivière  des  Vieillt!»  ci  de  la  .Siiskatcliewan      ni. 
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'';■    ^  ""•'•"  '■' "'"^•«»*  ''  «'t^'l"v^">'  «l"Ms    l..,s  (laurs  .1,.   la   vall..,.,  .t  «ont 

a>.M.Mt.s  ,la,>s  toute  la  parti-  .i.  la  rivivr.-  .,ui  torn...  cafion.  mais  on  les 
'•"tr-.uve  ,„v,s  ...  la  point.,  .1,.  Sal.l..,  après  .,„oi  ils  se  n.aintiennent  jus-m'à 
'•■•"'""•.^;  '"•■••  '••'  1'^  'ivinv  (lu   DaiM,.     A  un  en.lroit.  ,,ui  s,-  trouve "n  ..«el- 
-1";'«   "Mies  ..M  an.oMt  ,le  reml..,uclu.re  .!.,  ...-tte  .lernieiv,  !..  lit  de  rfalets. 
.|U.  ..st  alors  t.ùs  nm.ce,  est  .•eeouv.rt   pa,.  I  :,()  pi...Is  .le  sables  fins  ou  ,1e 
"n.ins  .,aunatr..s.  sur   les,,u,.|.s   n.p.,,s..nt  lar^ile  caillouteuse.      A  lest  .1.. 
<-".l.oucl,ure  .1..  la  rivière  du  Dain.,  la  Saskatcln-wan  entre  ,lans  un  an-ien 
l.ass,n,.,ui   peut  .-.tre  et  est  proLabL-nn-nt  .-n  partie  r.-n.pli  .!.•  e.-s  d.W.ts, 
nuus,  s  Ils  y  s.,nt  présents,  ils  s.,nt  enterres  sous  I,.  drift,  .,ui  est  ici  telle- 
...ent  ..pa.s  .p.au.M.n..  .l.-s  vall.-...s,  autant  .,«.•  Ion  sache,  n'a  ..ncore  réussi 
H  le  cnH.s..r  .le  part  en  part  et  à  .«xpoMT  l.,s  lits  sous-jaeents.     A   1  est  d.. 
ee  bassin,  rar«il..  avec  blocs  repose  sur'  l..s  assises  .1.-  la  rivière  ,lu  Ventre 
.'t  û  n'y  a  pas  été  observ.".  ,1..  rocI..^s  pliocen..s.     Hur  la  cri.,ue  du  Lac-aux- 
./oncs  et  sur  le  plateau  d..  la   Fn.ntière,  ce  groupe  est  représenté  par  un 
l.t  iMu,,ue  ,1e  con^donaVat,  .-t  .lans  la  vall.ie  de  la  f.a.r.'he  Kst  .l.,>  la  rivière 
de  La.t,  au  su.l  .b-s  n.ontagnes  de  Cyprès,  par  ,Iu  eon«l,„nérat  recouv.-rt 
<lenvn-on  cin<|uante  pieds  de  sable  tin  ou  .!.•  iin.un  jaunAtres.     Un  crtain 
non.bre  de  bloc-s  de  c..n«|on..Tat  sen.blable  ont  .'-té  tr.,uv,;s  à  un   ..n'.lroit 
dans   la   montagne   ,1e  Bois,   n.ais  ,ious  n'..n  avons  pas   pu   .l.rouvrir  la 
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.         Des  d.;p,Hs  .lage  glaciair..,  consistant  .-n  argile   ,.aiIIout,.use  r..couv..rte 
par  des  sables,  linu^ns  ,.t  graviers   stratiti.^s,  couvrent  partout   la   surface 
(lu  district,  excepté  dans  l,.s  n.,)ntagnes  de  (.'yprès,  à  rou.-st  ,lr  la  Itr.clie 
Ils  sont  très  inégalen.ent  distribués  et  m  général   beaucoup  plus  minces 
sur  l.,s  plat,.aux  et  autres  .:min,.nces  .,ue  ,lans  les  dépressions,  .pu.i,,u'il   y 
ait  a  cette  ivgle  des  exceptions  important..s  .p,e  nous  signab-rons  plus  loin. 
L argile  avec   bl.,cs,  dans  la  partie  nord  du  district,  cnsiste  ,.n  ar.rile 
sableuse  grisâtre,  renfermant  de  nombreux  cailloux  .-t  ,l,.s..nant  toujours 
l>ius  ou    moins  jaunâtre  à   lair.      Elle  est    ordinairem,.nt   ass,«  ,lure  et 
s'eleve  en  falaises  ."ii  beaucoup  d'endroits   1,.   long  il,>s  diliV.rent.ss  valb^es 
surtout  autour  des  courbes  co.n.x.-s  d.vs  .-ours  .leau.     Dans  c.-s  cas,  là' 
denudation  se  pro.luit  souvent  par  la  ,.hute  ,1e  fragments  angul.-ux  de  la 
ta.'o  de  la  falaise,  s.^parés  par   les  fissures  ,1e  retrait,  et  tle  cette  manière 
elle  est  bientôt  ..nterree  par  ses  propres  d.'.bris,  partout     ù    le  cours  d'eau 
eesse  ,1e  ronger  le  talus  à  la  base.      Dans  la  partie  sud  ,lu  ,listrict,  lai-dl,^ 
caillouteuse  est  plus  fonct-e  et  plus  glaiseuse,  et  ,'lle  est   principalement 
composée  de  matériaux  labou.vs  et  r..fa.-.)nn,'.s  ,l,.s  argib^s  schisteu.ses  de. 
Pierre  sous-jacentes. 

L'argile  caillout.mse,  dans  les  bonnes  coupes,  montre  souventdes  indices- 
de  stratification.      De  petits  lits  intercalés  de  sable  et  de  gravier  s'y  ren- 
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par  des  différences  de  couleur  et  de  con.position. 

,  Argile  caillouteuse  avec  petits  lits  intcr- 
'calés  de  sable  et  de  gravier. 

Argile  caillouteuse  de  couleur  claire. 

iArgUe  caillouteuse. 

iArgiles  schisteuses  de  Pierre  (horizon- 
taies). 


Coupe  d'argile  avec  blocs  sur  la  rivière  Rapide. 


i.     +«  la  pmiTip  d'araile  cail- Ut8canncl<i*, 


d'un  glacier. 


Sol. 

Lit  de  galets. 

Argile  caillouteuse. 

-  I 

Argile   caillouteuse  ^"terstratiflée  de 
quelques  lits  de  gros  ^able  et  de  galets. 

Ut  de  galets. 

Argiles  schisteuses  de  Pierre  (horizon- 
_         taies). 

Coupe  d'argile  avec  blocs  sur  un  bras  de 
la  rivit^ro  des  Vieilles. 

,        ,  .       •     «  frnnve  à  la  base  de  la  coupe  ci-dessus  appartient  M^;[«XeS*J. 


il 
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I  .iMsin  pri'gl 
ciiiire. 


Puissance. 


Distribut  icn. 


Organismes 
niisirosoopi- 
•lues  ilun!. 
1  argile  cnil- 
loutcuso. 


Drift  sur  les 
plateaux. 


Drift  inoditli' 


188-2->t4,  p.  lâ:$  c.)     L'argile  caillouteu.se   inféneure  et    liouleversoe  est 
semblaltle  à  la  supérieure  sous  le  rapport  de  la  couleur  et  de  la  coiiipo.sition, 
mais  en  diffère  par  sa  plus  complète  stratification  et  en  ce  (ju'elle  renferme 
quelques  lits  sableux  et  graveleux. 
'-      L'argile  caillouteuse  atteint  dans  le  district  son  plus  grand  développe- 
ment dans  le  grand  bassin  de  roches  plus  ancieiuies  (jui  s'étend  à  partir  de 
la  Saskatchewan  Sud,  à  (juelques  milles  en  amont  de  l'embouchure  de  la 
rivière  du  Daim,  jusqu'cà  la  crête  du  Coteau,  distance  d'environ  (juatrc- 
vingt-di.K  milles.     Ce  ba.ssin  est  traversé  par   la  Saskatchewan  Sud,  qui  y 
entre  et  en  sort  [)ar  de  profonds  canons  creusés  dans  les  crêtes  qui,  dans 
les  temps  pliocènes,  en  formaient  les  limites  est  et  ouest.     Ces  crêtes  ne 
sont  plus,  cependant,  jpie  des   traits  insignifiants  dans  la  configuration 
actuelle  de  la  contrée,  car  le  creu.K  (lui  les  séparait  a  été  comblé  pre.sque 
jusqu'au  bord,  et  celle  de  l'ouest  a  même  été  complètement  enterrée,  j)ar 
des  dépôts  glaciaires.     La  puissance  de  l'argile  caillouteuse  dans  ce  l)assin 
ne  peut  être  constatée  qu'au  moyen  de  sondages,  car  elle  s'étend  bien  au- 
dessous   de  la  surface  des  cours  d'eau  actuels.  La  cou|)e  la  plus  épaisse 
que  l'on  ait  ol).servée  mesurait  environ  125  pied-<.     Cette  nappe  d'argile 
avec  l)locs  s'étend  au  nord  de  la  Saskatchewan  jusipi'au  delà  des  limites 
de  la  carte,  et  au  sud  jusqu'aux  versants  nords  des  montagnes  de  Cyprès. 
A  l'ouest  de  celles-ci,  on  la  retrouve  de   nouveau,  et  elle  couvre  alors  la 
surface  jus(iu'à  la  frontière.   L'argile  caillouteuse  est  aussi  très  développée 
dans  la  dépression  glaciaire  qui  existe  à  l'est  de  Medicine-Hat,  et  dans  le 
bassin  arrosé  par  la  rivière  des  Vieilles. 

Trois  échantillons  d'argile  caillouteuse  de  la  Saskatchewan  Sud  ont  été 
examinés  au  microscoi)e  par  le  D''  ii.  M.  Dawson.  et  le  réscltat  de  cet 
examen  a  été  publié  dans  !e  Bulb-tin  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Chicago  (Vol.  I,  No.  VI).*  Il  y  découvrit  qu'elles  contenaient  plusieurs 
espèces  de  foiuminifères,  ainsi  (jue  des  r.idiolites  et  autres  fragments 
organiques,  (jui  tous  sont  supjiosés  avoir  été  fmu-nis  par  les  roches  crétacées 
sous-jacentes. 

Le  drift  sur  les  plateaux  consiste  ordinairement  en  (pielques  cailloux 
épars  seulement,  mais  l'on  l'encontre  des  exceptions  à  cette  règle  dans  le 
Coteau,  la  crête  ([ui  s'étend  au  nord-ouest  à  partir  (h-  la  butte  du  Ciieval 
Fiiito,  et  l'éperon  qui  s'avance  au  sud  de  l'extrémité  ouest  des  montagnes 
de  Cyprès,  qui  tous  sont  couverts  de  collines  k  pentes  raides  formées  de 
matériaux  de  tran.sport  du  tvpe  oïdinairc. 

Les  sables,  limons,  argiles  et  graviers  stratifiés  cpii  recouvrent  l'argile 
avec  blocs  sont  moins  étendus  et  rarement  bien  puissants.  La  plus  forte 
coupe  observée  se  trouve  sur  la  Saskatchew.in,  à  quelques  milles  h  l'ouest 
de  l'embouchure  de  la  ri>ièic  du  I)  .jin  (\,,ir  j,,  (]*i),  et    niondc  ' 
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soixauto-cinq  pieds  de  lits  liiiioneux  tins  ou  loess.  Au  Débarcadère  de  la 
Saskateliewan,  des  lits  de  graviers  de  cet  âge  forment  un  conglomérat  dur. 
Dans  les  plaines  au  nord  des  montagnes  de  Cyprès,  l'argile  caillouteuse  est 
recouverte  par  dos  ijlatiups  sableuses  irrf'j'u Hères,  dont  qnekiues-uues,  l'ijifnies 
comme  les  Grands  Coteaux  de  Sable,  sont  d'une  étendue  considérabU'. 
Une  ligne  presque  constante  de  crêtes  de  sable  court  à  quelques  milles  au 
nord  des  montagnes  de  Cyprès  et  s'étend  presque  d'un  bout  à  l'autre  entre 
la  rivière  Rapide  et  la  Saskateliewan.  Ces  crêtes  représentent,  .«^ans  doute, 
des  bancs  de  sabhs  formés  pri;s  des  bords  de  la  mer  glaciaire,  lorsque  les 
collines  de  Cyprès  en  constituaient  la  ligne  de  grève  sud.  Le  Coteau  est 
bordé  ])ar  endroits  d'un  système  à  peu  \)rbfi  semblable.  Les  plaines  au 
sud  des  collines  de  Cyprès  sont  ordinairement  supportées  par  de  l'argile 
caillouteuse  seulement,  bien  que  quel(jues-unes  des  vallées,  dans  leurs  parties 
supérieures,  montrent  des  lits  de  graviers  provenant  des  conglomérats 
miocènes  qui  couronnent  les  hauteurs  voisines. 

Sur  le  Coteau,  des  lits  de  cet  âge  irrégulièrement  stratifiés  couvrent  Drift  modiflé 
presque  toutes  les  collines  et  crêtes  et  peuvent  constituer  la  masse  entière 
de  quel(jues-unes  d'entre  elles,  et  former  ainsi  de  véritables  digues  de 
graviers  [knniex),  mais  celles  (jui  sont  liien  exposées  montrent  ordinaire- 
ment une  couche  d'argile  caillouteuse.  Les  coupes  sont  ordinairement 
pauvres,  mais  une  ou  deux  très  bonnes,  taillées  dans  le  centre  des  collines 
glaciales  typiques,  existent  près  de  l'extrémité  est  du  lac  aux  Joncs  et 
sembls'nt  démontrer  que  les  ondulations  actuelles  de  la  surface  sont  eu 
grande  partie  dues  à  des  irrégularités  de  l'ancien  fond  d'argile  cailloutei  se, 
et  que  le  drift  modifié,  du  moins  sur  une  partie  de  la  région  du  Coteau, 
euAeloppe  les  hauteurs  et  les  creux  d'une  couche  presque  uniforme,  quoi- 
qu'elle s'épaississe  un  peu  dans  les  dépressions. 

Dans  beaucoup  de  parties  de  ce  district,  et  surtout  sur  les  élévations  Cailloux  do 
raboteuses  comme  le  (  oteau,  la  surrace  est  souvent  pi'es(jue  couverte  de 
cailloux  et  de  fragments  anguleux  gneissiques  et  calcaires,  (jui  paraissent 
à  première  \ue  avoir  été  criljlés  du  drift  de  dessous  par  la  dénudation,  et 
cela  est  sans  doute  le  cas  pour  une  grande  proportion  d'entre  eux.  Beau- 
coup de  ces  blocs  errati(iues  sont  cejiendant  bien  plus  gros  et  moins  usés 
par  l'eau  (pi'ils  ne  le  seraient  s'ils  provenaient  de  cette  source,  et  il  est 
très  probalfle  qu'ils  i'ej>résentent  une  période  de  distribution  plus  récente. 
L'un  des  plus  gros  en-siticiues  a  été  déjwsé  au  sud  de  la  montagne  de  Bois, 
et  il  mesure  plus  de  douze  pieds  de  diamètre.  Le  professeur  Hind  en  men- 
tionne un  (juil  a  vu  dans  la  vallée  de  la  Qu'Api)elle,  près  du  Coude  do  la 
Saskateliewan,  (jui  avait  soixante-dix-neuf  pieds  de  circonférence.  Les 
cailloux  éparç  sur  des  plateaux  d'ailleurs  dénués  de  matériaux  de  transj  rt, 
comme  la  montagne  de  Bois,  le  plateau  de  la  rivière  Rapide,  et  une  partie 
des  montagnes  de  Cyprès,  peuvent  apjiartenir  à  la  même  époque. 

La  seule  terrasse  bien  définie— à  part  les  terrasses  des  rivières  récentes  Terrasses. 
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— observée  clans  ce  district,  se  trouve  dans  les  montagnes  île  Cyprès  à 
quelques  milles  au  sud  du  lac  au  Foin,  à  une  liauteuc  de  ;i,700  pieds.  Elle 
est  de  peu  d'étendue  et  court  le  long  d'un  fond  de  lac  desséché,  qui  est 
ouvert  au  sud. 

L'un  des  traits  les  plus  intéressants  ijui  se  rattachent  à  l'époque  glaciaire 
est  le  nombre  d'anciens  lits  de  rivières  qui  sillonnent  le  pays  dans  toutes 
les  directions,  et  qui  sont  aujourd'hui  abandonnés  ou  ne  contiennent  plus 
({ue  de  faibles  cours  d'eau,  dont  la  force  affouillante  parait  tout  h  fait 
insuttisante  pour  qu'ils  aient  jamais  pu  les  creuser.  Le  3Iissouri  est  relié 
à  la  Saskatchewan  par  deux  de  ces  anciennes  vallées,  chacune  d'une  couple 
de  milles  de  largeur,  qui  longent  les  flancs  est  et  ouest  des  montagnes  de 
Cyprès,  et  des  tributaires  de  ces  deux  vallées  s'agencent  en  différents 
endroits  avec  des  coulées  appartenant  au  l)assin  maintenant  indépendant 
du  lac  des  Vieilles.  La  vallée  de  la  Qu'Appelle  se  [)rolonge  aussi  jusqu'à 
celle  de  la  Saskatchewan,  avec  laquelle  elle  s'entrelace  de  façon  à  faire 
croire  au  professeur  Ilind  que  les  eaux  de  la  dernière  passaient  autrefois 
à  l'est  par  la  vallée  de  la  première,  quoique  l'on  ait  un  témoignage  con- 
traire indirect  dans  le  fait  que  la  \allée  delà  Saskatchewan  ne  change  pas 
de  caractère  en  aval  de  l'endiouchure  de  la  continuation  de  la  vallée  de  la 
Qu'Appelle  ti  u"  prend  pas  la  forme  de  caiïon,  connue  l'on  pourrait  s'y 
attendre  si  elle  était  d'origine  récente. 

Toutes  les  vallées  ci-de.ssus  mentionnées  iieuvent  être  expliquées  connue 
représentant  simplement  la  jonction  de  deux  cours  d'eau  creusant  leurs 
lits  l'un  vers  l'autre  en  venant  de  directions  différentes.  Néanmoins,  elles 
sont  toutes  très  ancieiuies  et  sont  le  produit  d'un  âge  de  précipitation 
l)3aucoup  plus  abondante  (jue  le  nôtre,  r;\.v  elle  ne  subissent  atajourd'liui 
i\w  très  peu  (le  changements.  Outre  celles  qui  forment  des  traits  d'uuioii 
entre  les  différents  systèmes  de  drainage,  une  autre  catégorie  d'anciennes 
\  allées  est  nombreusement  représentée,  dont  les  membres  ont  été  creusés 
à  une  plus  ou  moins  grande  distance  en  arrière  du  eours  d'eau  (jui  leur  a 
donné  naissance,  pendant  (luehjue  périnde  pluviale  antérieure,  mais  qui 
sont  depuis  devenues  herbeuses  et  prestpie  ou  tout  à  fait  à  sec. 
àil°imr^a\"n  Q»*^'lques-uns  des  anciens  thalwegs  dans  la  partie  sud  du  district  sont 
vers  le  no'-(i.  dus  à  des  changements  dans  la  direction  des  cours  d'eau,  et  comme  ils 
sont  invariablement  détournés  vers  le  nord,  ils  offrent  une  nouvelle  preuve 
d'une  dépression  récente  des  plaines  \ers  le  nord  ou  h;  nord-est.  Une  an- 
cienne vallée  partiellement  comblée,  (|ui  passe  par  le  lac  Puant  (StuikitKj), 
rejoint  la  Saskatchewan  en  amont  de  la  tète  du  caiïon  que  cette  rivière  a 
creusé  dans  le  Coteau,  et  comme  j'ai  déjà  signalé  à  peu  près  la  même  chose, 
dans  une  page  précédente,  à  propos  du  canon  <iui  existe  entre  Medicine- 
Hat  et  l'end^oucliure  de  la  rivière  du  Daim,  il  est  po.ssible  (pi'elles  repré- 
sentent toutes  deux  des  thalwegs  antérieurs  de  la  l'ivière. 

La  partie  occidentale  des  montagnes  de  (,'yprès  ne  porte  aucune  trace 
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■de  l'action  glaciaire,  et  elle  a  dû  former  une  île  dans  les  temps  glaciaires 
s'élevant  d'environ  400  pieds  au-dessus  de  la  surface,  car  je  n'ai  observé 
ni  matériaux  de  transport  ni  sulcatures  jusqu'à  cette  distance  à  partir  du 
somme*-  et  comme  cette  partie  a  une  hauteur  d'environ  4,800  pieds  au- 
dessus  de  la  mer,  cela  donnerait  à  la  surface  de  la  mer  glaciaire  ou  du 
glacier,  en  laissant  de  côté  les  changements  d'élévation  post-tertiaires,  une 
hauteur  de  4,400  pieds  au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  mer.  M.  Tyrrell 
dit  que  les  l)uttes  de  la  Main  {Uand  ll'dU)  ne  portent  aucune  trace  de 
l'action  glaciaire  au  delà  d'une  hauteur  de  15,400  pieds,  (^t  connne  ces  col- 
lines sont  situées  au  N.  40»  O.  de  l'extrémité  occi-lentale  des  montagnes 
de  Cyprès,  à  une  distance  de  lôO  milles,  une  ligne  leliant  les  bases  des 
parties  des  plateaux  où  cesse  le  drift  s'inclinerait  vers  le  nord-ouest  au 
taux  de  6-7  i)i<'ds  par  mille  et  aurait  une  élévation  moyenne  d'environ 
1,550  pieds  au-dessus  de  la  su.face  actuelle.  Le  D''  G.  M.  Dawson  a  aussi 
observé  des  matériaux  de  transport  sur  la  Initte  Ouest  à  une  hauteur  de 
4,060  pieds,  ou  1,2G0  pieds  au-dessus  du  niveau  auquel  il  disparaît  dans 
les  buttes  de  la  Main,  qui  se  trouvent  i)res(|ue  sur  le  même  méridien,  et  à 
260  pieds  au-dessus  du  même  point  dans  les  montagnes  de  C^pi'ès.  Ces 
difierences  de  niveau,  divisées  par  les  différences  en  latitude  des  diverses 
élévations,  prouxent  (ju'il  y  a  eu  une  dépression  post-tertiaire  des  plaines 
vers  le  nord,  dans  cette  région,  relativement  à  celles  du  voisinage  du  49'' 
parallèle,  d'environ  1-1  pieds  pai  mille.  L'on  voit  aussi,  en  soustrayant 
les  élévations  données  ci-dessus  du  niveau  actuel  de  la  surface,  que  la  mer 
glaciaire  ou  le  glacier  continental  a\ait  une  profondeur  maximum,  dans 
les  plaines  qui  entourent  les  montagnes  de  Cyprès,  de  2,000  pieds,  et  une 
moyenne  d'environ  1,500  [>ieds. 


Partie  non- 
gliK^aire  de» 
montagnes  de 
Cyprès. 
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Lkjmtks. — Les  lignites  de  ce  district  no  sont  pas  distribués  sur  un  Comparaison 
aussi  vaste  espace  que  ceux  de  la  région  a\oisinante  à  l'ouest,  et  leur  qu:>  te.s^ir'iours'i'. 
lité  est  aussi  inférieure  à  ceux-ci,  mais  ils  existent  cependant  en  (|uantités 
suffisantes  pour  leur  doinier  une  grande  importance  locale  dans  une  région 
qui,  comme  celle  rlont  il  est  question,  est  dénuée  de  forêts  considérables, 
et  où  l'on  ne  peut  compter  à  peu  près  que  sur  des  combustibles  minéraux. 

Ils  se  rencontrent  pour  la  plupart  à  trois  horizons  difl'éreuts,  savoir  :  à  Position  dos 
la  base  de  la  division  supérieure  de  couleur  claire  du  groupe  de  la  ri\ière  '^"'  '^*'' 
du  Ventre,  à  la  base  de  la  forntatjnn  de  Pierre,  et  à  une  centaine  de  pieds 
au-dessus  de  la  base  de  celic  df    Laramée.     Dans  cette  dernière,  cepen- 
dant, les  lignites  ne  sont  pas  encièremeut  limités  à  une  zone  particulière, 
mais  se  rencontrent  plus  ou  moins  dans  toute  la  formation. 

Le  fdon  (jui  est  à  la  base  de  la  di^ision  supérieure  du  groupe  de  la  iniomlansia 
rivière  A\\  Ventre  est  celui  (jue  l'o'i  exploite  près  de  Stah',  sur  le  claMidn  urrh-u-'iv  .lu' 
de  fer  Canadien  du  Pacifique.      A  l'est  de  Meiliciue-llat,  ce  filon  perd  en  ^'''"""■' ' 
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importance,  et  on  ne  l'u  ol.servé  qu'en  deux  endroits,  dans  le  territoire 
couvert  pm-  ee  r!ii)po:-t,  coninie  ayant  une  valeur  pHiticpie.  Ceux-ci  sont, 
mentionnco  à  la  page  GO. 
(kV"errc. ''"'*''  La  zone  houillère  à  la  l.ase  de  lu  formation  (](■  Pierre  atteint  son  plus 
«cand  développement  près  de  Lethbridge,  sur  la  liviere  du  Ventre,  puis 
diminue  ccnstammeut  de  valeur  en  gagnant  lest,  et  dans  ce  district  elle 
est  représentée,  la  plupart  du  temps,  seulement  par  des  scliist"s  carboni- 
fères, bien  qu'elle  contienne  encore,  en  quelques  endroits,  de  minces  filons 
de  lignite  inférieur.  L'un  de  ces  filons,  (jui  affleure  sur  la  crique  de  Ross, 
près  de  la  station  d'Irvine,  a  été  miné  pendant  (juelque  temps,  mais  on  a 
été  obligé  d'abandonner  lexploitation  à  cause  de  l'irrégularité  du  dépôt. 
Lnmim^..  ^^  ^'°"  ''^  Laramée  se  trouve  sous  la  paitit  occidentale  des  montagnes 

de  Cyprès,  et  il  est  exposé  dans  les  flancs  de  la  plupart  des  coulées  ipaj 
sortent  des  montagnes,  l'n  spécimen  de  ce  lignite,  pris  dans  un  affleu- 
remeiit  du  filon  en  bas  de  l'aiicienne  ferme  du  gouvernement,  près  de  la 
"Tète  de  la  montagne"  (\oir  p.  :51),  a  été  analysé  par  M'  IToffmanit 
avec  le  n'sultat  suivant  : — 

Eau  liygroacopiciue l(i.37 

Matière  volatile  combustible liô.rtS 

i"arl)one  lixe !>7.2;j 

t'eiidrc 10  c,2 

100.  (XJ 
Coke,  pour  cent 48.0.5 

UuiKlo blaïKlie      On  trouvei'a  de  plus  amples  détails  sur  la  qualité  de  ce  lignite  dans  le- 
rapport  de  ^li  Hoffmann  pour  IS.S."),  p.  9  M. 

Dans  la  {lartie  sud-est  des  collines,  les  filons  de  lignite  qui  se  trouvent  à 
cet  horizon  ne  sont  pas  aussi  bien  développés,  et  ils  dépassent  rai'ement 
deu.x  i)ieds  de  puissance.  La  coupe  La-um/'c  de  la  rivière  de  la  Terre- 
Blanche  comprend  une  zone  lignitifère,  et  de  petits  filons  affleurent  eu 
différents  endroits  le  long  de  la  rivière,  ainsi  que  sui'  le  penchant  nord  du 
plateau  (voir  i)age  [)')).  Il  y  a  aussi  une  zone  seml)lable  sous  le  plateau 
de  la  Frontière.  Le  massif  Liraniée  de  la  montagne  de  Bois  contient  plu- 
sieui's  filons  importants,  dont  il  a  été  parlé  à  la  page  4\\  et  une  descrip- 
tion détaillée  d'un  .spécimen  typique  a  été  donnée  à  la  j.age  7  M  du  rapport 

^ulcarm-rc».     ^^^  ^^-  Hoffmann  pour  ISS.l,  au(piel  est  empruntée  l'analyse  suivante  :— 

lù'au  liyRrosciipique 13.73 

Matière  volatile  combustible 8t>.22 

Carbone  tixe 41.23 

Cendre ^.go 

1(K».00 
Coke,  pour  cent 50.05 
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Les  meilleurs  filons  dans  cette  région  se  trouvent  à  l'est  de  la  superficie 
examinée. 

Ahoiles,  Sables,  etc. — Près  de  la  base  de  la  formation  de  Laramt'e,  il 
y  a  presque  toujours  une  lisit'i-c  J)lanche,  saillante,  consistant  en  argiles, 
argi'^s  sableuses,  et  sables  siliceux  d'un  blanc  presque?  pur,  formant  un 
grès  faiblement  cohérent,  que  l'on  pourrait  probablement  employer  avec 
avantage  dans  la  fabrication  du  verre.  M.  Hoffmann  fournit  la  descrip- 
tion suivante  de  l'argile  : — 

"  Cette  argile  a  une  couleur  gris-bleuâtre  pâle.  Elle  (>st  excessivement 
plastique.  Lorsqu'elle  est  calcinée,  elle  prend  une  couleur  jaune-brunâtre 
]>âle.  Elle  est  fusible  à  une  forte  chaleur  et  ne  pourrait,  par  conséquent, 
être  employée  comme  argile  réfractaire,  mais  elle  est  bien  adaptée  à  la 
confection  de  la  briejue  et  de  la  poterie  commune." 

(JiMENTS.— On  peut  obtenir  des  matériaux  pour  la  confection  de  cimenta 
des  lits  calcarifères  impurs  que  l'on  trouve  dans  presque  tous  les  massifs 
pliocènes,  et  il  y  a  des  nodules  calcarifères  sur  le  plateiiu  de  la  Tête-du- 
ïaureau,  et  jjeut-ôtre  en  d'autres  endroits,  en  quantité  sufiisante  pour 
qu'ils  puissent  servir  à  cet  usage. 

On  trouve  du  carbonate  de  fer  lithoidedans  toutes  les  parties  du  district, 
mais  il  est  trop  épars  pour  avoir  quelque  valeur  praticpie. 


ANNEXVC. 

VERTKHRK8  DE  LA  RÉ(JI(»N    DE  I.A  RIVIKRE  RAPIDE 
DANS  LES  MONTA(!NES  DE  CYPRKS. 

Par  E.  1).  CoFi:, 


La  collection  sur  laquelle  est  Itasc  ce  rapiiort  a  été  faite  par  MM.  R.  G. 
McConnell  et  T.  C.  Westoii,  dans  la  ré<,M()ii  ci-dessus  mciitionuée,  dans  le 
district  d'Assiiiiboïa,  territoire  du  Nord-Ouest,  \(!rs  la  long.  109"  et  la 
lat.  49"  40'.  La  région  a  d'abord  été  géologiiiueinent  tixaniinée  par  M.  R. 
G.  McConnell,  de  la  Commission  géologique  du  Canada.  Il  a  constaté  que 
cette  région  formait  un  plateau  d'une  étendu(î  considérable,  consistant  eu 
grande  partie  en  lits  de  galets  (voir  p.  .'5'J),  surtout  <iuartziti(iues,  et  prove- 
nant évidennuent  des  roches  ])lus  dures  et  plus  anciennes  de  la  chaîne  des 
montagnes  Rocheuses.  Le  caractère!  conglomériticiue  des  lits  ex)>lique 
pourquoi  les  fossiles  sont  généralement  Itrist's. 

Le  Dr  A.  R.  C.  Selwyn,  directeur  de  la  Commission,  m'avant  envoyé 
ces  fossiles  pour  (jue  j'en  étal)lisse  l'identité,  ,j'ai  donné  mif  liste  prélimi- 
naire des  déterminations  dans  l  A  m  f  ri /■nu  Ntilurd/isf,  de  fé\  rier  1885.  Je 
sigmlai  alors  le  fait  (|ue  les  espi'ces  et  genres  trouvés  ))ar  MM.  McConnell 
et  Weston  démontraient  (jue  les  lits  en  <]uestion  appartiennent  à  l'époque 
de  la  rivière  Blanche  ou  oligocène.  La  prt-sence  d'un  genre  bien  marqué 
de  CreodoiUa  {/Jehdpsaloduu,  Cope,)  a  été  regardée  connue  un  indice  (jue 
l'âge  du  lit  où  il  a  été  trouvé  était  probablement  un  peu  plus  ancien  que 
celui  de  la  localité  typique,  la  ri\  ière  Blanche  du  Dakota  et  du  Nébraska  ; 
mais  il  est  possible  que  l'on  constate  encore  la  piésence  de  (;e  genre  dans 
cette  dernière  localité. 

Je  vais  maintenant  décrire  c(;lles  des  es{M-ces  (jui  sont  sutllsanniient  repié- 
sentt'es  par  les  matériaux  fournis.  Une  grande  (piantité  de  ces  matériaux, 
dont  il  me  reste  à  établir  la  corrélation  exiictc  avec  h.'s  spécimens  typiques, 
ajoutera  à  la  valeur  d'une  monographie  complète  (pie  J'espère  pouvoir 
publier  plus  tard  avec  l'autorisation  df  la  Comnjission  gé()logi(|Ue.  Les 
espèces  sont  toutes  mannuifèrt-s,  à  rt-vccption  de  deux  espèces  de  tortues. 
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Trionyx,  psp. — Piirtic  do  la  «aiai)acB.  (Jo  yenro  n'avait  pas  t\i^  trouvé 
clans  la  formation  (1((  la  riviorc  Blanche,  avait  quo  je  l'air,  docou- 
vta-t  dans  le  Dakota  central  en  188!i, 

Stylkmvh,  esp. — Quelcjues  fragments  seulement. 

MAMMJKÈlilîS. 

RODENTIA. 

PALA:oi.A(as  TUKfJiDUs,  Co[)o.  -Rapport  de  l'Expl.  géol.  des  Terr.  des  E.- 
U.,  LU,  Liv.  I,  p.  882,  PI.  Ixvi,  Hg.  28  ;  Ixvii,  fig.  13-2?. 

BUNOTIIEKIA. 

He.mm'halodon  (iRAM)is,  Cope. — Anirriran  Nnhtralint,  1885,  p.  163. 

(Je  reniai'(pial»le  carnassier  n'est  cofuiu  jusqu'ici  que  dans  cotte  collection 

et  cette  localité.      11   représente  aussi  un  genre  que  l'on  ne  trouve  pas 

ailleurs  à  jirésent,  et  qui  ressemble,  autant  que  les  caractères  conservés 

permettent  d'en  juger,  au  Sfypolophus  de  l'éocène,  qui  comprend  de  nom- 

Itreuscs  espèces,   dont  aucune   ne  dépasse  le   renard   rouge  en  grosseur. 

h'/Zmà/iKii/ddon  app.irti(Mit  aux    O.i-i/mm/if'  et  est    le    premier  de   (.-ette 

famille  cpii  ait  été  trouvé  dans  des  liLs  plus  élevés  que  l'éocène  de  Bridger. 

L'espèce  est  la  plus  grande  des  Crroi/oiifn,  et  la  mâchoire  par  laquelle  elle 

est  comme  est  plus   robuste  «|ue  celle  d'aucun  Carnivore  existant.     Ses 

dimensions  sont  .à  peu   près  celles  de   VArhirnodon   hisn/ens  des  lits  de 

Bridger.      !>»>  genre  lIcMijmdoiInn  diffère  des  autres  de  la  famille  par  la 

présence,   dans   la   mâchoire   inférieunî,   de   la  série  dentale  complète  de 

quati-e  prémolaires  et  de  trois  vraies  molaires,  sans  diastème  en  arrière 

lies  canines.     Trois  incisives.     La  .seule  couronne  parfaitement  conservée 

est  celle  de  la  dernière  vraie   molaii'e.      Elle  appartient  au  type   Oxyrrim, 

mais  n'a  pr' bablement  pas  de  tubercult;  interne   (le  .spécimen  est  usé  en 

cet  endroit).      Elle  a  un    talon  plus  ou   moins  tranchant.     L'espèce  est 

caractéri.sée  par  la  foniic  profondément  coniprimtM'  et   la  longueur  de  la 

symphyse.     Les  dents  incisi\cs  sont  seri'ée.s,  et  la  dent  canine  est  d'une 

énorme  grosseur  et  dirigée  par  (>n  haut.     Les  prémolaires  sont  toutes  à 

deux  racines,  excoj)té  la  première.     La  quatrième  est  plus  longue  que  la 

])remière  vrai<!  molaire.    Les  vraies  molaires  augmeiit -nt  de  grosseur  posté- 

rifiurement.     Leurs  bords  tranchants  sont  très  aigus,    formant  ensemble 

un  V.     Le  tiiion  est  assez  court  et  a  une  carcne  tranchante  qui  forme  le 

sommet  de  la  face  externe  et  est  pres(iue  médiane.    L'!'po}ihyse  coronoïde 

part  h  une  très  courte  di.stanee  posti'rieure  au  talon.    La  fosse  massétérine 

ne  descend  pas  .jusqu'au   bord  infcri(!ur  du  luunn.s.     Ce  (lernier  n'est  pas 
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iiillt'clii  (lu  c'ôtt'  iiitnnc,  i.o.s'.vriouicmi'nt,  jusqu'au  bas  du  milieu  (h>  \',i\,o. 
physe  coronoide,  où  il  est  brisé. 

LouKUOur  de  la  série  dentaire,  M.  -212  ;  des  vraies  molaires,  OHri  ;  des 
|)r.:inolaires,  lOH  ;  diamètres  de  la  dernière  \  raie  molaire  :  antéropostérieur, 
•0;M,  transvei'sal,  -OJl  ;  diamètres  de  la  canine  à  la  base  :  ant.iroposti  rieur! 
•040,  transversal,  -029.  Profondeur  du  ramus  à  M.  ;{,  OHG  ;  longueur  d.- 
la  symi)hyse,  '\'M. 

CVtte  espèce  était  la  plus  grosso  des  carnassiers  de  l'épo(|ue  de  la 
Rivière- Blanche,  et  la  grosseur  de  ses  canines  prou\e(jue  ce  devait  être 
un  animal  dangereux.  Ses  molaiies  sont  int.h-essantes  en  ce  .[u'elles  nous 
fournissent  un  exemple  de  la  forme  la  plus  primitive  d'une  dent  tran- 
chante à  la  manière  de  ciseaux. 

Perissodactyla. 
Mknodus  ANGUSTKiENis,  esp.  nouv. 

Ce  grand  mannnifère  est  représenté  par  de  nombreux  spécimens.  Jr. 
choisis  pour  la  pr.'.sente  description  deux  os  maxillaires  du  même  cr/me, 
dont  chacun  contient  la  .|uatrième  prémolaire  et  les  vraies  molaires,  et 
deux  mâchoires  inférieures  d'un  second  et  d'un  troisième  individus.  Lune 
de  celle.sci  ne  consiste  guèi'e  plus  .pien  la  symphyse.  F/autre  comprend 
une  partie  de  la  symphyse  et  une  partie  du  ramus  gauche,  .pii  contient 
toutes  les  molaires,  à  L'exception  de  la  jiremière  et  de  la  deriiièie. 

Je  rapporte  lespèc^e  au  Memdus  parce  que  les  deux  niiuhoires  infé- 
rieures ont,  connue  le  }fo„o,h,s  giganteus  de  T.eidy,  deux  dents  incisives 
de  chaque  côté.   Le  spécimen  dans  lequel  le  ramus  est  pré.senta  une  petite 
alvéole  pour  la  prenn"ère  iirémolaire  de  cluMpie  cot^i  ;  le  côté  de  l'autie 
spécimen  où  cett.!  i)artie  est  conservée  n'a  pas  de  pareille  alvéole.     (Jes 
spécimens  démontrent  l'identité  du  genre  Hr,mU,lhn-[uni  supposé  avec  \v. 
\hnodm.   Par  la  forme  rétn^cie  de  sa  symphyse  mandibulaire,  cette  espèce 
ressemble  au  Symhorodon  plutôt  (ju'au  Mniodus  ijujantens,  et  elle  ressemble 
à  la  plus  petite  espèce  de  8<imhorodon  par  ses  dimensions  inférieures.  Klle 
ressemble  à  l'espèce  Monodns  par  le  large  dnrjulvm  interne  des   prémo- 
laires supérieures.   Les  espèces  de  S,/,nf)orad,m  (,ui  présentent  ce  caractère 
sont  le  S.  trigonoœro.  et  le  S.  heloreras,  Cope.     Ses  dimensions  sont  inf.:- 
rieures  à  celles  du  -S",  tt-ignnoreran,  et  les  molaires  supérieures  sont  de  forme 
différente.   Chez  cette  dernière  espèce,  leur  contour  est  oblong,  le  diamètre 
antéropostérieur  dépassant  le  transversal  dans  toutes  trois.     Chez  le  M. 
angnsfigp.niti,  les  molaires  ont  un  contour  jjresque  carré. 

Les  molaires  supérieures  du  S.  angustigenis  sont  caractérisées  par  la 
forme  aplatie  de  la  portion  du  milieu  de  la  face  extérieure  des  V  externes. 
Cette  surface  n'est  ni  creusée  ni  carénée,  à  l'exception  d'une  légère  con- 
vexité sur  le  milieu  du  V  antérieur  de  la  première  molaire.    Les  lignes  du 
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milieu  des  fm 
fonvex»" 

chiKJUf    \ 

latt'rah'H  ; 


vtdrn.     des  V  de  la  quatrièiiio  pittuolairo  sont  U<gèr«nient 
a  un  ai)4,'le  vortical  saillatit,  qui  descend  de  la  pointe  di- 
Il    mais  pas  do  lattrauÀ      a  sorte  qu'il  n'y  a.  pas  de  fo-sses 
^e  interne  du  V  de  chaque  cfl^<!  du  sommet,  comme  on  en 
voit  cliez  U  Symborodon  trigonocer»       '  intern.'S  de  la  quatritMne 

prèii   .laire  supëri.  ure  ne  sont  pas  Ui<...iicts.     Les  seules  traces  d(« 

dunHlu  s   !■  les  .  rai.s  moluirrs  sont  •     ■iié-'^n^-ment  en  avant  de  la  côte 
verticale  externe  mediaiif 
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Diamètres  de  la  M.  1. 
Diamètres  de  la  M.  ii. 
Diamètres  du  la  M.  iii 


Diamètres  de  la  P.  m.  iv.  [  ant«^ropostèrleur (),jo 

I  transversal 1)54 

(  antéropostérieur  Q55 

(  transversal ................  .055 

(  antèropostériev        .,   07^ 

1  transversal ..................'.  .'ofltt 

(antéropostérieur ,071 

(  transversal .......  ',(fl\ 

Ainsi  (jue  je  l'ai  déjà  ohserv»:,  la  symphyse  mandihulaire  est  r«?trecie  en 
avant,  et  elle  montre  un  sillon  sur  la  ligne  de  milieu  entre  les  positions 
des  alvéoles  et  les  dents  canines.  Les  côtés  du  ranius  à  cet  endroit  sont 
verticaux  et  un  peu  concaves  en  avant  et  en  arrière  de  l'alvéole  de  la 
canine.  En  profil,  la  .symphyse  s'incline  sur  une  ligne  presque  droite  à 
partir  de  la  bifurcation  jus(|u'à  la  bordure  incisive.  Il  y  a  deux  trous 
mentonniers  tout  près  l'un  de  l'autre.  L'antérieur  est  le  plus  grand  et  est 
situé  un  peu  au-de,ssous  du  postérieur,  et  il  est  au-dessous  de  la  racine 
antérieure  de  la  seconde  prémolaire. 

La  canine  inférieure  est  de  médiocre  gros.seur,  et  la  couronne  est  recour- 
bée et  .|uelquc  peu  acuminée.  Les  molaires  .sont  étroites  comparativement 
à  leur  longueur.  Leur  couronne  se  compo.se  dos  deux  V  ordinaires,  excepté 
à  la  partie  antiirieure  de  la  seconde  prémolaire,  où  la  crête  n'est  que 
légèrement  concave  en  dehors,  La  première  prémolaire  est  représentée  par 
une  seule  petite  alvéole.  Antérieurement  à  celle-ci,  il  y  a  un  diastème  un 
peu  plus  long  que  son  diamètre.  Sauf  sur  la  seconde  prémolaire,  le  ramus 
externe  est  complet  et  bien  développé  sur  toutes  les  molaires  (la  dernière 
manquant).  [1  y  a  un  cingulum  court,  très  distinct,  à  la  base  de  l'anté- 
rieure basse  des  trois  cuspides  internes,  excepté  sur  les  secondes  prémo- 
laires. 


Dimensions  des  mandibules. 
No.  L 

Largeur  entre  les  canines  à  la  sortie  des  alvéoles 

Longueur  de  la  série  prémolaire 


M. 

•027 
•088 
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No.  Il  M. 

Diamotres  de  la  hase  dn  la  canine.  *  antéropostériour -OLM 

(  transversal -oas 

Longuenr  de  la  série  prémolaire .(^g 

Longueur  de  la  couronne  de  la  P.  m.  i .929 

Diamètres  de  la  P.  ni.  iv.  [  antéiopostérieur -ohh 

\  traversai -{y^ 

Diamètres  de  la  M.  i.  !  <int«'ropostérifur UjO 

I  tran\ersal -re^i 

Diamètres  de  la  M.  ii.  i  antéropostérieur -ofU 

(  transversal •ou 

Profondeur  du  ramus  en  avont  de  la  M.  ii -Q^a 

Lorsque  l'on  étudiera  les  os  du  squelette  que  possède  la  Commission,  ou 
pourra  se  former  une  bonne  idée  dtjs  proportions  de  cet  animal.  Ses 
dimensions  étaient  probablement  à  peu  près  celles  du  rhinocéros  des  Indes. 

Menodus,  esp. 

Une  seconde  et  plus  grande  espèce  de  ce  genre  est  indiquée  par  de  nom- 
breuses parties  de  différents  individus.  L'une  des  plus  importantes  est  le 
toit  supérieur  du  crâne  complet  depuis  le  bout  du  museau  Jusiiuc  ))rès  de 
l'inion,  et  portant  les  cornes  latérales.  Qette  partie  fait  voir  que  l'espèce 
diffère  des  Si/mborodonten  trif/onocenis  et  (u-n;  Cope,  et  du  Menot/nx  in- 
l/rui^,  IVrarsh,  par  l'absence  de  saillie  au-dessus,  entre  les  parties  libres  et 
autres  des  os  du  nez.  Elle  diffère  aussi  clairement  du  .S'.  (n';/(»i<>rn;,s  par 
ses  cornes  semi-droites  avfc  une  secti.in  triangulaire'  peu  prononcée;.  Elle 
se  distingue  aussi  du  .S',  hi/ra  par  le  manque  d'expansion  des  os  /vgomati- 
ques.  (.'omparée  au  S.  nltirnxiris,  Cv)pe,  elle  a  les  os  du  nez  beaucoup  f.lus 
longs  et  plus  larges,  et  les  cornes  sont  plus  éloignées  l'une  de  l'antre.  La 
compression  rend  leurs  pointes  antt'ropostérieurcs,  tandis  'ju'elles  sont 
transversales  chez  le  S.  «Itirontris.  Etant  encon;  dans  l'incertitude  an 
sujet  des  différences  (pii  peuvent  exister  entre  cette  espèce  et  le  M.  nnyus- 
tir/ptùs,  sauf  par  les  dimetisions,  j'en  remets  la  description  juseju'à  ce  que 
j'aie  pu  e.\amii;er  tous  les  matériaux. 

AcERATHERKJM  MITE,  Cope. — Rapport  annuel  de  l'exploration  géolo!ïi(|ue 
des  Territoires  des  E.-U.,  1S73,  (ISJ.'))  p.  l'J.;.  lîranches  (rnwl) 
mandibuleàrcs  de  deux  individus. 

AcERATHERiuM  PUMii.uM,  Cope.-^-.d//((!rim)*  Naturaliste  I8>S.'),  p.  10:^. 
(Nom  seulement.) 

J)os  portions  des  branches  mandibulaires  de  deux  individus  représen- 
tent cette  espèce,  la  plus  petite  des  Rhinurrrinitiiln .  L'uTie  des  branches 
porte  les  alvéoles  des  grosses  dents  canines  nx'ourbées,  ce  qui  indi((ue  (jue 
l'espèce  n'est  pas  un  llyracodon.     Les  dents  molaires  sont  malheureuse 
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•023 
•008 
■029 
•KW 
•038 
•050 

■im 

■(m 
•on 

•08(i 


nient  brisées.  L'autre  branche  supuorte  la  troisième  prt^molairo,  la  der- 
nière molaire  décidue,  (il  les  deux  premières  viaies  molaires  permaneiitcH, 
La  (première  ?)  prémolaire  antérieure  a  une  ^roHse  laciiie  simple,  avec 
un  profond  sillon  sur  le  côté  externe.  Dans  les  vraies  molaires  Iph  (;rêtes 
en  forme  de  V  sont  parfaitement  dévelopjX'es,  et  il  y  a  une  crête  i;ru- 
ciale  basse  sur  le  bord  anti'-rieur  de  la  couronne.  11  n'y  a  pas  de  cinj^u- 
lum  complet,  mais  d.^  courtes  sections  vis-à-vis  le  sillon  sur  les  deux  ba8«î« 
intrirne  et  externe  de  la  couronne,  du  côté  externe  près  du  devant,  (*t  /i 
la  base  postérieure.  Les  mesui'ages  font  voir  que  cette  espèce  est  plus  pf*- 
tite  que  VA.  mite,  et  qu'elle  ne  dépasse  pas  \'//i/ri(rii(fim  NebraHueiiHis. 

Dimensions. 
No.  I. 

M. 

Largeur  entre  les  hases  (les  P.  m.  i Oa;{ 

Longueur  de  liase  des  3  prémolaires  antérieures 042 

Profondeur  du  ranms  au  diastémc  (KHI 

"  "  à  la  troisième  prémolaire (M2 

No.  II. 

Langueur  des  molaires  1  et  ii (JH|) 

Diamètres  de  Iq.  M  ii  '  antéropostérieur 020 

uiametrcs  ae  la  m.  n  ^  transversal 012 

Profondeur  du  ramus  en  avant  de  la  M.  ii o;t3 

AUTIODACTYLA. 

Elotheriu.m  Mortoni,  Leidy. 

Une  molaire  supérieure  et  une  canine  inféi  ure  représentent  cette 
espèce  porcine. 

Oreodon,  ou  autre  genre  des  Oreodontidœ,  est  indiqué  par  une  première 
prémolaire  inférieure. 

Leptg.meryx  mammifer,  Cope.     American  Natiiraliat,  1885,  p.   Ifi.'}  (nom 
seulement),  avec  çuestion  quant  au  genre. 

Cette  espèce  est  représentée  par  un  fragment  <!(?  la  mandibule  qui  sup- 
porte les  deux  dernières  molaires.  Un  canon  du  tarse  qui  se  trouve  dans 
la  collection  peut  appartenii-  à  la  même  espèce.  Il  u'e.st  pas  certain  (jue  ee 
ruminant  appartienne  au  Le/)toiniiri/.i;  mais  je  le  laisse  là  jus(ju'à  ce  qu(! 
de  plus  amples  renseignements  me  permettent  d'(în  faire  une  détermina- 
tion définitive. 

Les  couronnes  des  molaires  ne  sont  pas  prisniaticpuis,  non  plus  (jue 
brachyodontes.      La  couionne  est  bien  distincte  et  ne  s'épanouit  que  peu. 
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Les  sections  des  colonnes  internes  sont  lenticulaires,  tandis  (jue  les 
externes  sont  en  croissant.  Il  n'y  a  pas  de  colonnes  basales  ou  de  cingula 
entre  les  dernières.  Dans  la  seconde  vraie  molaire,  les  cornes  du  croissant 
interne  antérieur  ne  rejoignent  le  croissant  externe  antérieur  qu'en  s'usant, 
tandis  que  la  jonction  se  fait  plus  tard  dans  le  c;as  des  deux  colonnes 
postérieures.  Dans  la  troisième  vraie  njolaire,  la  corne  antérieure  du  crois- 
sant postérieur  n'atteint  pas  la  colonne  externe  postérieure,  mais  ne  fait 
que  toucher  la  colonne  interne  antérieure.  De  la  même  manière,  la  colonne 
postérieure  n'atteint  pas  la  colonne  externe,  mais  en  est  séparée  par  un 
tubercule  mammaire  distinct  ou  une  colonne  courte,  qui  a  une  courte 
section  ovale  antéropostérieurement.  Le  talon  de  cette  dent  est  brisé, 
mais  il  était  petit,  à  en  juger  par  Ls  fra.gments  de  sa  base. 

La  colonne  particulière  intercalée  entre  le  talon  et  la  colonne  interne 
postérieure  distingue  cette  espèce  de  tous  les  autres  ruminants  terrestres 
qui  me  sont  connus. 

L'émail  est  légèrement  ridé.  L'état  à  demi  usé  des  couronnes  montre 
que  l'animal  était  adulte. 

Dimensions. 

M. 

C  antéropostérieur .0098 

Diamètres  de  la  M.  ii.  <  transversal '  .0070 

(  vertical  (de  l'émail) .0045 


